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France. PAr la grAce de Die" 
tout J VA tttjfo~biel~, qUO) que 
noU/ aJons eft'pllll Iluant que 
itlmdU dans la cfttinft. 

Les /r:Q&J.t4ou. cy.deuant in ... 
uincible..t:J ft font trouueZ vain
CUI de ioU!- cofte;G; par des Na
lions Sauu~g;es qui noU! font ii/
liees .' f5 pttr nos cv1.lgonquins 
Chreftiens, qui ont efte villo
rieux pAr "affiftanc-e d, Itl Ires
Sainte Vierge. Si Ie Roy nom 
donne a l' em~arquement pro
chain, Ie flcours qu'illl eu III 
bontc de nOlls prometlre , pour 
p01 ter la terreur f5 r e/froy des 
Armes Franfoifts dans Ie piis 
des IroquoiJ, qui fouls ont .de
[oIl toules nos Eg'ifts nlfijfontcs, 



e5 qui fouls tmptflhtnt Ie J pro
grIt:" de I", Fo), dAns ~n grand 
nombre de N IIIlions qui ne (ont 
pM encore Chreftienne s) ce ft
cours flrll Ie (aIHt de toUf ce~ 
p4;'. 

Nonobftllnt les e~cu1ions dtS 
Iroquou Dieu #I fce" choiftr fts 
Eleu.t) non ftultment des N4-
lions eloign/es , qui pour eui
ter I" fureur des Armes enne
mies ~fl flnl ~enue's loger pro.., 
che de nous ~ ou plufours ont 
heurtu foment receu /e Bllptef 
me; mAya quatre E5 cinqcens 
lieuis de nOUJ ~ ou plUl de deux 
cents tnfonts A-Jans efte bllpti
Zes IlUanl 'Jue de mourir ~ ont 
p0'te au Citl leur IfJnoctnce. 

~ .... 
II ItIJ. 



Me(me p4rmy'les. lroquou no! 
ennemu ,plus dc'irois cents en
fonts y ont recea cette foueur ~ 
parnfM FrAnfois qui y eftoient 
ctlptift; Dieu ft flrutlnt de nos 
miflres e5 de nos perles, pour 
en tirer ie bon - heur de ft s 
EicII/. 
, Vn tremblement de terre de 
plus de deux cents lieuesen lon
gueur ~ f5 de cent en Illrgeur, 
qui font en tout 'Vintt miQe 
lieues ~ "fllit trembler tout ce 
pajs, au l'on a rveu des ch4nge
mens prodigieux; des Monttl
gnes abJfmees" des Forefts chan
gles e.n,des grands Lacs, des 
Riuierts qui ont dijpllru, des 
Rochers'1Jui ft font ftndHl1 donI 



les debris eftoient pouJfo~ iuf 
ques au flmmet des plus haulS 
arbrts ; des tonnerres qui gron
doien! fous nos pieds , dans Ie 
ruentre de Itl terre, qui ruomif 
foit des ftammes; des ruoix lu
gllbres qui s'entendoient at~ec 
horreur; des Baleines blanches 
f5 Marfouins qui hurloient 
dans les eaux: Enfin tous les 
Elements flmbloient cfire ar-

/ mes contre nous , es n(fJtU me-
naFoient d'run dernier mal-heur: 
Mllis la protellion de Dieu a 
efte ft 'douce fur noUJ , que pM 
'Un ny II perdu la ruie ~ ny mef 
me les biens de Itl terre: e5 la 
plus -part en ont tire t ant de 
projit pour leur fllu! ~ S"uutlge~ 



ff' FrAnfoM , Fideles f5 Inj
delfs) que nom auons jUlet d'tn 
htnir Ditu, et d'aduouer qNC 

fls mi(ericordes on! ejfe tout ai
mables. 

Le paJ!C nOels foit tout ifpe
rer pour tautnir; Ie Canad4 
eJlllnt vn ouurage de Dieu , e5 
l.f conuerjiondes StJluuages aYtJlnt 
eft'le principal motif de teJl"· 
blijfoment del Colonies qui y 
font. LeI Peres de noftre Com
pagnie y ont donne leurs trA
uaux, leurs foeurs, et Iturfing. 
De douz..e qui J ont fin) leur 
vic, Jix y ont eft' mAJf4cre~ fS 
hrulez., par 'a fureur- des fro .. 
quois, ou morls dans Its nei
ge s , "Ullnt s a I~ conqueHe J~ s 



..Ame s. eette tinnie nous auons 
appril vne mort femblable d~~n 
de nos anciens MijJionaireJ Ie 
Pere Rene e5'llenard, qui auoit 
pentlre cinq cents Lieues dans 
ies terres, J porfant Ie nom de 
IE S V S-C HRI S T" ou it1tmau 
it n'a14oit efl' adore. NfJHSaUOns 
bifOin de e7JtijJionaires, qui en,,: 
trent dans Ie s trauaux de ceux 
qui J onl Iro"14l ~ne mort fi 
heureuft. NOHs en demandons 
a ~oftre 7{euerence; et nous tlI-
flurons ceux qui ont ~n Zele 
Apoftolique , qu'ils troNueron, 
icy ~n faint employ, 6' de grAn
tits fluffrance-s; et· probAble
·ment Ie bon-heur d) refpandre 
leur fang ,pour Ie meier MIle 



'Ie fong de I F. S V S : C H R 1ST. 

Nou.! ie prions que fls diuintl 
~o'onles(oient accomplies en 
no.s:l e5 en /" 'Vic f5 en III 
mort. VoJlre Reuerence nOlls a! 
flflera pour cet 1ftt de fls prie
re.!, c5 tous ceux qui ont qut'.!
que amour pour /" conuerjion 
des InftdeUes. 

MON R. p. 

Vofire tres.humble &; obe'iLfant 
feruiteur en N. S. 

Hr.EROSME LALEMANT •• 

.A xebec ~ u 4. 
'$epterlJbrl 166!. 
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RELATION 
DE CE QYI S'EST PASSE' 

en Ia MiHion des Peres de Ia. 
Compagnie de IE S V S, au 
pais de la Nouuelle France, 
depuisl'Efte dc:l'annee 1662.. 
jufques' a l'Efte de l'annee 
1663. 

'CHAPITRE I. 

Trois Soleils & au/res Meteores "fpaTus 
en fa Nouuelle-Fr.;4nce. 

~ ~ E Cid & la Terre nOlls 
~ ont parle bien des fois 

- dcpuis vn an. C' efroit vn 
langage aimab~e ~ inconnu) qui 

A 



2. R.tlaJion ,de fa NOlllltlle J'ranct; 
nous iettoit en mefmc temps dans 
la crainte & dans I'admiration: 
Le Ciel a commence par de beaux 
phenomenes, la Terre a fuiuy 
par de furieux fouleutments J qui 
DOUS ont bien fait paroiftre que 
ces voix de rair muettes & bril. 
lantes J n' efioient pas pourtant 
des paroles en l'air, pUifqu'elles 
DOUS prefageoient lc:s conuul
{ions qui nous deuoient faire 
trembler , en faifant trembler 13. 
Terre. 

Nous auons vell des l'Autoln~ 
ne dernier des Serpents embra
fes qui s'enla~oient les vns dans 
les autres cn forme de Caducee~ 
&. voloient par Ie milieu des airs, 
portez fur des aifles de feu: N,OllS 
auons vell fur ~bec vn grand 
Globe de flames, qui faifoit vn 
a(fe~ beau iour pc~dant la nl1i£t; 



tS annles 1661.~. (!) '1663: 3 
{i les efiincelles qu'il dardoit de 
roures parts, n'eulfent mdIe de 
fraycurle plaiGr qu'on prenoit a 
Ie voir : Ce mefme Meteore a 
paru fur Montre;tl ; mais il fem
bloit fortir du rein de la Lune, 
auec vn bruit qUi egale ceIuy des 
Canons ou des Tonnerres , & 
s'efiant promene trois lieues en 
l'air, fut fe perdre enlin derriere 
la groiIe montagne dont cecte 
HIe porte Ie nom. 

Mais ce qui nous a (emble plus 
cxtraordinaire eft r apparition d~ 
trois Soleils. Ce fut vn beauiour, 
de l'Hyuer dernier , que fur Ies 
huia, heures du marin, vne le
gere vapeur prefque impercepti
ble s'eleua de noftre grand fleu
~e, & ell:ant frappee par les pre
miers rayons du solei!, deuenoit 
tranfparente, de telIe forte neant:: 

A ij 



4 Relation ae fa Nouuelle France; 
mains qu' elie auoit affez de corps 
pour foufrenir les deux Images 
que cet Afire peignoit ddfus; 
Ces trois Soleils efroient pref
que en ligne droite, dloignez de 
quelques wifes les vns des autres, 
felon l'apparence ; Ie vray tenant 
Ie milieu, & ayant Ic:s deux autres 
a fes deux coilez. Tous trois 
eftoient couronnes d'vn Arc-en
Ciel, dont les (ouIeurs n'efioient 
pas bien arrefl:t~es , tan toft pa
roiffans comme celIes .de l"Iris, 
puis apres d'vn blanc Iumineux, 
comme {i au delfous tOUt proche, 
il y eut eu vnc; Iumiere exceffi ... 
uement forte. 

Ce fpeCl:acle duta pres de deux 
heures la premiere fois qu'il pa
rut, C'efioit Ie feptieme de Ian~· 
uier 1663. Et Ia feconde {ois, qui 
fut Ie 14. du me[me mois ~ it ne 



fs (mnees 1661: (!) 1663: J 
dura pas fi long-temps, mais 
feulement jufqu'a ce que les cou
leurs de rIris venanc a fe perdre 
petit a petit ~ les deux Soleils des 
co!l:ez s'eclipfoient auffi, lailfant 
celuy du milieu com me vi6l:o
rleux. 

Nous pouuons mettre en ce 
lieu l'eclipfe de Soled arriuee a 
Quehec, Ie premier iour de Sepo 
cembre 1663. qui dans l'obferua
cion qui en a dre faite fort exa
lI:ement, s'drant trouuee d'onze 
doiges enders, rendoit nos forell:s 
pales, fombres & melancholi
'lues. Son commencement a efie 
a vne heure vingto quaere minu
tes, quarante-deux fecondes d'a
pres Midy ; & fa fin a trois heu
res cinquante & deux minutes" 
quarante-quatre fecondes. 

A iij 



6 Rtlatisn de la Nouuelle Frtltlce~ 

CHAPITRE II. 

Tremblt-terre vniueifel en C;nadas, 
fi} fts 1fits prodigieux. 

CE fut Ie cinqui6me F6bvrier 
1663. fur Ies cinq heures & de

mie du foir ~ qu'vn grand broiiif. 
{ement s'entendit en mefme 
temps dans route r dl:endue du 
Canadas : Ce bruit qui paroiifoit 
comme {i 1e feu euft efie dans Ies 
maifons J en fit fortir tout Ie man
de, pour fuir vn incendie fi ino
pine; mais au lieu de voir la fu
mee & Ia Harne, on fut bien fur
pris de voir Ies MuraiHes fe ba
lencer, & toutes Ies pierres fcre
muer, comme fi dies fe fuffent 
detachees; Les taich fembloient. 



eS(l.nnees 1661. @J I~'3: 7 
fe courber en bas· d'vn cofre, puis 
fc rcnuerfcr de l'autre; les Clo
ches fonnoient d'elles-mefmes J 

I~s pomres, les foliueaux, & les 
planchet's craquoient; la terre 
bondiffoit faifant dancer les pieux 
des palillades d'vne fa¥on qui ne 
p.1roiffoit pas croyable , fi nous 
ne l'euffions Veue en diuers en
droits. 

Alors chacun forc deht>rs J les 
animaux s'enfuient J Ies enfans 
plcurent dans Ics rues, Ies hom
roes & lesfemmes fadis de frayeur 
ne [~auent ou fe refugier, pen
fant a tous moments deuoir dhc 
ou accablez fous les rui'nes des 
maifons, ou enfeuelis dans qud
qu'abyfme qui s'alloit auurir fous 
leurs pieds ; Les vns profiernez 
a genoux dans la neige, crient 
mikricorde J les autles patfent l~ 

- . . A iiij 



8 Relation de la N ouuelle F ranee; 
reae de la nuict en prieres, par
ce que Ie Terre-tremble continua 
touGours auecvn certain branlle, 
prefque femb~Iable a celuy des 
Nauires qui tone fur mer, & tel 
que quelques - vns one reifenty 
par ces feeouifes Ies mefmes fou
leuemenes de ereur qu'ils endu
roiene fur l'cau: Le defordre eftoit 
bien plus grand dans Ies forefts; 
it fembloit qu'i! y euft combat 
entre lesarbres qui [e heurtoient 
enfemble; & non feulemc;nt leurs 
branches ~ mais me[me on euft 
dit que les trones [e deftachoient 
de leurs places pour fauter les 
vns fur les autres, auec vn fracas 
&. vn bouleuer[ement qui fit dire 
a nos Sauuages que toute Ia fo
reft efl:oit yure. 

La guerre fembloit efire mef
me entre Ies Montagnes) dont 



es annees J~'z.. (!J i6C~: ? 

les vnes fe deraCinoient pour fe 
ietter fur les autres, laiifant dl! 
grandsabyfmes au lieu d'ou elle's 
{orto~ent : Et tantofr enfon~oient 
les arbres dont elles efroient char
gees bien auant dans terre iufqu'a 
la cime: tantoil: dIes les enfoiiif
foient les branches embas, qui 
alloient prendre la place des raci
nes; de fortequ'elles nelaiffoient 
plus qu'vne foreil: de trones ren
uerfez. 

Pendant ce debris general qui 
fe faifoit fur Terre, les glaces 
epaiffes de cinq & fix pieds 1e fra
caffoient, fautants en morceaux, 
& s'ouurants en diuers endroits, 
d'ou s'euaporoienr , ou de groffes 
fumees .. ou Jes iets de botie & de 
fa.ble qui monroient fort haut 
dans l'air: nos fontaines ou ne 
couloient plus" ou n'auoient que 



'0 Rel~tion de l~ Nouuelle Fr4nce; 
des eaux enfoufrees: les Riuieres 
ou fc font perdiies, ou ont eae 
toUtes corrompiies les eaux des 
vnes deuenants jaunes, les aunes 
rouges; & nofl:re grand Bel1ue 
de Saint Laurens parur tout blan
chafl:re iufques. vcrs Tadouffacq, 
prodige bien efl:onnant & capable 
de furprendre ceux qui f~auent Ia 
quantite d'caux que ce gros Beuue 
toule, au delfous de rIfle d'Or
leans, & ce qu'il falloit de matie
re pour Ies blanchir. 

L'air n'd1:oit pas exempt de fes 
alterations , pendant celles des 
caux & de la Terre: car outre Ie 
broiiilfement qui precedoit tou
{iours & accompagnoit Je Terre
trem ble ,1' on a veu d,s fpeches & 
des phantofines de feu portants 
des flambeaux en main. Lon a veu 
des picques &: des lances de feu 



es annhs 1~6z.: (!) I~63. 11 

volciger , & des brandons allumes 
fe gliffer fur nos maifons) (ans 
neanmoins faire autre mal que de 
ietter 1a frayeur par tOUt ou ils 
paroiffoient: on entendoit mefme 
comme desvoix plaintiues & 1an
guiffantes fe lam enter pendant 
Ie (ilenee d~ la nuiCl:; & ce qui 
eft bien rare) des Marfoiiins 
blanes ietter de hauts eris deuant 
Ie Bourg des trois Riuieres, fai
fams retentir l'air de meugle
ments pitoyables; & fait que ce 
fuffent des vrais Marfoiiins , au 
des vaches marines (camme quel
ques-vns ont efiime) vne chofe 
fi extraordinaire ne pouuait pas 
arriuer d'vne caufe commune • 
. On mande de Montreal que 

pendant Ie TrembIe- terre on 
l'oioit tout vifiblement Ies pieux: 
des cloftures fautiller comll1e s'ils 

- -



J2. Relation d( la Nouuelle France; 
euffent danCe; que de deux por"; 
tes d'vne mefme charribre, l'vne 
fe fermoit, & I'autre's'ouuroic 
d'elle-mefme; que les cheminees 
& Ie haut des logis plioient com .. 
me des branches d'arbres agitees 
du vent: que quand on leuoit Ie 
pied pour marcher, on fentoit la 
terre qui fuiuoit, Ce leuant a me
fure q u' on hauffoit les pieds, &. 
quelques fois frapant les plan
tesaffez rudement, & autrescho
fes femblables fort furprenantes. 

Voicy ce qu' on en eCcrit des 
Trois-Riuieres. La premiere fe
couffe & la plus rude de routes 
commen~a par vn brotiHfclllent 
femblable'a, ce1uy du Tonnere; 
les maifons auoient la mefme 
agitation que Ie coupeau des ar
bres pendant vn orage, auee Vll 

bruit qui faifoit c[oire que ie fe~ 



, f - . 

es annees 1662.. & 1'6J. 13 
petilloit· dans les greniers. 

Ce premier coup dura bien 
vne demie- heure ,quoy que fa 
grande force ne fuft proprement 
que d'vn petit quart d'heure: II 
n'y en euft pas vn qui ne creut que 
la .Terre deut s'entr'ouurir. Au 
refte nous auons remarque que 
comme ce tremblement eft quau 
fans relafche) auffi n'eft-il pas 
dansla mefme egalite : cantoit il 
imice 1e brant1e d'vn grand vaif
feau qui fe manie lencement fur 
fes Anchres: ce qui caufe a p1u
fieurs des efiourdiifements de te
fie : T·ancoll: l' agItation eft irrc
guliere & precipitee par diuers 
elancements, quelques-fois aifez 
rudes, quelques-fois plus mode. 
rez: Ie plus ordinaire eft vn petit 
ttemoulfement qui fe rend fenG • 
.hle~lors que ron ell: ho~s du bruit 



J~ Relation de la NouueUe Frarxe; 
&. en repos. SeIon Ie rapport de 
plulieurs de nos Fran~ois & de 
nos Sauuages ~ tefmoins oculai .. 
res, bien auant dans noftre Heu
ue des Trois-Riuieres, a cinq au 
fix lieues d'icy, les coftes qui 
bordent la Riuiere de part & d'au
tre, & qui Gftoienc d'vne prodi
gieufc hauteur, font applanies, 
ayans efte enleuees de deffus leurs 
fondements, & deracinees iu[
qu'au niueau de l'eau : ces deux 
mont~lgnes auec toutes leurs fo
refts ayants efte ainfi r~nuer[t:es 
dans la Riuiere, y formcrent vne 
puiflante digue , qui obligea ce 
Heuue a changer de li6l::, & a fe 
repandre fur de gran des plaines 
nouuellcment decouuertes, mi
nant neancrrll:nns toutes ces ter
res eboulees, & les demdlanc 
rpetit a petit auee les eau£ de la 



~ '. .. . .. .. 
es Annus 1'6~. & 16'3. If 

Riuiere» qui en font encore G 
cpailfes & fi troubles, qU'elles 
font changer de couleur a tout 
Ie grand Heuue de S. Laurens: 
Iugez combien il faut de ['erre 
tous Ics iours pour continuer de
puis pres de trois mois a. rouler 
fes eaux ~ toufioun pleines de 
fange, L' on void de nouueaux 
Lacs ou il n'y en eut iamais : on 
ne void plus certaines Monta. 
gnes qui font engoufrees: Plu
fieurs faults font applanis; pIu
fieurs RlUieres ne paroilfent plus: 
La Terre s'efl: fendue en bien des 
endroits, & a ouuert des precipi
ces dont on ne trouue point Ie 
fond: Enfin, il ~'eil: fait vne tel
Ie confuCIon de bois renuerfes & 
abyfmes , qu'on v~id a prefene 
des campagnes de plus de mille 
arpents toute~ ~afes, & ~o~me ~ 



J6 RelAtion de la NouueUe France; 
dIes efioicnc tout fraifchement 
labourees, la ou peu auparauant 
il n'y auoit que des forcfrs. Nous· 
apprenons du cofre de Tadouf
facq quel'dfort du Tremble-ter
re n'y a pas efie moins rude 
qu' aiUeurs ; qu'on y a veu vne 
pluye de cendIe, qui trauerfoit 
Ie Beuue comme auroit fait vn 
gros orage , & que qui voudroit 
fuiure toute]a coLle depuis Ie: Cap 
de Tourmenteju[ques-l?t, ver
roic des effe[s prodigieux. Vcrs 
la Baye ( dite de S. Paul) il yauoit 
vne petite Montagne fife fur Ie 
bord du fleuue, d'vn quart de lieue 
ou enuiron de tour, laqudle 
s'efl: abyfmee, & comme fi elIe 
n'eufl: faIt que plonger, elle eft 
refortie du fond de l'eau, pour 
fe changer en lflet, & faire d'vn 
lieu tout borde d'ecueils, <;omme 

il 
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il eftoit, vn havre d' affeurance 
concre coutes fortes de vents. 
Et plus bas vers la Pointe aux 
Al1oiiertes, vne fordl: entiere 
s'efrant detaehee de Ia terre· fer
me, s' eft gli£fee dans Ie Reuue, 
& fait voir de grands arbres droits 
& verdoyants qui ont pris nai[
fanee dans I'eau, du jour au len
de~ain. 

Au rdte trois circonfiances ont 
rendu ce Tremble-Terre trcs
remarquable ; La premiere eft Ie 
temps qu'it a dure, ayant conti
nue iufques dans Ie mois d' Aoufr, 
c'eft a dire plus de fix mois , 
il efl: vray que les [eeou{fes n'e
fioient pas touGours egalcment 
rudes : en' certains endroits, 
comme vers les montagnes que 
nous auons ados, Ie tintarnare 
&. Ie tremouffement y a ~e 

B 
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perpetuel pendant vn long temps; 
en d'autres, comme vers Tadouf. 
facq, 'il y trembloit d'ordinaire 
deux & trois fois Ie jour aucc de 
grands efforts : Et nous auons 
remarque qu'aux Heux plus Cle
ues l'dmotion y etl:oit moindre 
qu'au plat- pa'is. La feconde cir
confiance efl: touchant l'drendiie 
de ce Terre- tremble, que nous 
croions efire vniuerfel en toute la 
Nouuelle France; car nous appre
nons qu'il s'ea fait rdfentir de
puis l'lfle PercLe & Galpe -' qui 
font a l'emboucheure de nofire 
fleuue) ,ufques au dela de Mont
real, C()ffime auffi en la nouuelle 
'Angleterre, en l' Acadie, & autres 
lieux fort eloignes; de (orte que 
de noUre conoiffance , trouuants 
que Ie Tremble-Terre stefl: fait 
en deux cents lieties de longueur 
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fur cene de largeur, voila vingt 
mille lieues de terre en ft.l perficie 

. qui ont tremble roue a 1a fois, en 
nlefme jour, & a me[me mo
mene. 

La eroifieme circonfiance regar
de 1a proeection particuliere de 
Dieu fur nos habitations: car 
no us voyons proche de nous de 
grandes ouuercures qui fe font 
f.lites, & vne prodigieufe efien
due de pays route perdue, fa~s 
que nous y ayons perdu vn en
fant, non pas mefme vn cheueu 
de la tefie: Nous no us voyons 
enuironnes de bouleuerfements 
& de ruines , & routesfois nous 
n'auons eu que quelques chemi
nees demolies pendant que les 
Montagnes d'alentour one efre 
abyfinees. 

Nous auons d'autanr plus de: 
B ij 
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{uier de remercicr IeCiel de cette 
proreecion route aimable , qU'vn( 
perfonne de pro bite , & d'vne vie 
irreprochable, qui auoir eu Ie~ 
prefentimens de ce qui ell: arriuel 

&. qui s'en efiolt dcclaree a qui 
dIe efioir obligee de: Ie faire l 

vid en efpric Ie {oir mefme que 
ce Tremble - terre commen~a, 
quaere fpeares dfroyables qui 
occupoient Ies quatre coftez de~ 
terres voifines de QE.ebec, & le~ 
fecoiioient foerement, comme 
voulans tOUt renuerrer : ce que 
fans doute ils auroienc faic, li 
vne puiirance fuperieure & d'vne 
Maiefib venerable, qui donnoit 
Ie branfle & Ie mouuement a touel 

n'euft mis obHacle aleurs efforts, 
& ne les euft empeche de nuire 
a ceux que Dietl vouloit epou
uan~er pour leur falut : mais 
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toutesfois -qu'il ne vouloit pas 
perdre. 

Les Sauuages auoienr eu des 
preCenrimcnrs auffi bien que Ies 
Fran~ojs, de cer borible Trem ble
Terre. V ne ieune fille Sauua ge 
AIgonquine aagee de feize a dix
{cpt ans, nommee Catherine, qui 
a touuours veCcu en grande inno
cenee, & qui me[me par la con
fiance extraordinaire qu'dle auoit 
en la Croix du Fils de Dieu, a 
eile guerie quaG rniraculeuCe
ment d'vne nlal~die qui l' a fait 
languirrout vn Hyuer,fans efpe
ranee d' en pouuoir iamais releuer, 
a depoCe auce roure Gneerite que 
la nuiCl: eluant que Ie Terre
Tremble arriuafi , elle fe vid auee 
deux aurres filles de fon aage & 
de fa Nation dans vn grand E[C3-

lier qu'elles monroient, au haut 
H iij 
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duquel {e voyoie vne belle Eglife 
ou la Sainte Vierge auec (on Fils 
parut, leur predifant que la terre, 
trembleroit bien toft, que les 
arbres s'entre· choqueroient , que 
les rochers fe brifcroient autc 
l'efionnement general de tout Ie 
monde : Cette pauure 6IIe bien 
furprife decesnouuelles ,eut peur 
que ce ne fuffent quelques pre:
ftiges du Demon) bien rc:foliies 
de deconurir Ie tout au pluLloll: 
au Pere qui a foin de l'Eglife AI:
gonquine. Le foir du mefme iour 
quelque peu de temps aupara
uant que commen~afl: Ie Trem
ble· terre, elle s'efcria couce hors 
de foy & comme efmiie d'vne 
fane im prdTion, dh a fes parents: 
ce fera bien - toft, ce fera bien
toft, ayant eu du depuis les mef
mes pn:fentiment a cIlaque fois 
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que la Terre trembloit. 
Voicy vne autre depofition 

bien plus particularifee , que nous 
auons tiree d'vne autre SauuaO'e 

b 

Algonquine, aagee de vingt fix 
ans, fort innocenre , fimple & 
fincere" laquelle ayan t eile inter
rogee par deux de nos Peres fur 
ce qui Iuy efi:oit arriue, a refpon
du tout ingenuement, & fa ref
ponfe a efi:e confirmee par fan 
Mary, par fan Perc, & par fa. 
tv1el'e J qui ont vell de leurs yeux, 
&" entendu de leurs propres oreil~ 
Ies ce qui s'enfui[ : Voic.y fa de
pofirion. 
" La nuicr du 4. all 5. de Feb": 
vrier 166j. eHant enricrement 
eueillee, & en pl~in iugement, 
affife comme fllf man feant" i'ay 
entcndu vne"voix difiincre & in
telligible qui m'a dit ) 11 doir aeri. 
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uer aujourd'huy des chofes ef
tranges, la Terre doir trembler. 
Ie me rrouuar pour lors faifie 
d'vnc grande frayeur, parce que 
ic nc voyois perfonne. d' ou peufl: 
prouenir cerre voix : Remplie de 
crainre', ie rafchay a m'c:ndormir 
auec affez de peine; & Ie iour 
efranr venu, ie dis tout bas a 10· 
feph Onnentakire mon Mary, 
ce qui m'efl:oit arriue ; mais 
m'ayant rebute, di[ant que ie 
mentois & luy en voulois faire 
accroire, ie ne parlay pas dauan
tage : Sqr les neuf oq dix heures 
du mefme iour , allant au bois 
pour burcher, a peine cfiois-ie 
entrce en Ia forefi., que 1a mef
me voix [c: fir entendre :I me difant 
la me[me chofe, & de la me[me 
fa~on 'tue la nuiCl precedente; la 
peur ~Ut ~icn plus grande, moy 
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efiant toute feule : ie regarday 
auffi de to us cotez pour voir fi ie 
n' apper~eurois perfonne ; mais 
rien ne parut : ie bufchay done 
vne charge de bois,& m'en retour
nant, i'ellS rna freur a 1a rencontre 
qui venoit pour nle foulager,a la· 
quel1eie racontay ce qui mevenoit 
d'arriuer, eHe pdt a mefme rem ps 
Ie deuant, & r'entrant dans laCa
bane cleuan t moy, eUe redit a mon 
perc & a rna merece qui m'efroit 
arriue : mais comme toUt cela. 
efloit fort exrraodinaire,ils l'ecou
rerer fans aucune reflexion;Ia cho
fe sn demeura la, iufques a cinq 
ou fix heures du foir du mefme 
iour, ou vn tremblement de Ter
re furuenant" ils reconnurc:nt par 
experience que ce qu'ils m' auoient 
entendu dire auant Midy) n'ef1:oic 
que trop vray. 
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CHAPITRE III. 

Bons eJfets au Tremble.terre & ae I'eflat 
au Chriflianifme des Sauuages 

. plus proches de Quebec. 

Q Vand Dieu parle il fe fait 
bien entendre, fur toUl 

q uand it parle par la voix des 
Tonnerres" ou des Terre- Trem
bles, qui n'ont pas moins efbran
Ie les cceurs endurcis , que nos 
plus gros rochers, & ont fait de 
plus grands remiiements dans les 
confciences J que dans nos Forefis 
& fur nos Monrlgnes. 
~ C'" Tremble-Terre commen~a. 

Ie Lundy gras a cinq heures & de
mie du [oir, Des ce moment q.ui 
donne ordinairemcnt entree aux 
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debauches du lendernain, tout Ie 
monde s'appliqua ferieufernent a 
l'affaire de fan falllc ; vn chacun 
r' entrant dans fov· mefrne , & fe 
confiderant com~e fur Ie poina 
d·'dhc abifine, & d'aller cornpa
roifhe deuant Dieu, pour y rece
uoir ce iugemc:nt decifif de I'e
ternite, qui efl: terrible aux ames 
les plus faintes. De forte que Ie 
Mardy - gras fm heumufement 
change en vn iour de Vendredy 
Saint" & en vn iour de Pafque. 
Il nous reprefentoit Ie iour du Ven
dredy Saint, dans la modellie & 
l'humilite" & dans les Iarmes d'vne 
parfaite Penitence. Iamais it ne fe 
fit de Confeffions qui partiffent 
plus du fond du creur ) & d'vn 
efprit vrayrnent epouuance des 
iugemens de Dieu. Ce mefme iour 
nous paroiffoir auffi comme vn 
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iour de Pafque, par la frequ.cncc 
des Communions que la plufpart 
faiCoienc comme la dernicre de 
leur vie. Lc Saint temps du Ca
refme ne fur iamalS paife plus fain
tement, Ics Trembles-Terre qui 
continuoi'enr • faifans continuer 
r efpric de c;omponc(ion & de la 
penitence. ' 

Mais ne parlons icy que de nos 
Sauuages> qui pour efl:re ~arba
res ne font pas infenfibles aux 
touches du Ciel. 

Outre les refl:es de l'Eglife Hu. 
ronne, nous auons eu cet Hyuer 
aux enuirons de Q?ebec trois a 
quatre cents Algonquins, les vns 
anciens Chrefl:iens, & anciens Ha
bitans de Sillery, d'ou la crainte 
des Iroquois les auoit cha{fez,pou, 
trouuer vn azile plus alfeure dans 
Ie ca:ur ~e ~ebec ; les autre~ 
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efioi-cnteftrangc:rs venus en partie 
de l'Acadie OU ils auoiet pa£l'e trois 
ou quatre ans fans inftrufrion, en 
partie defcendus par Ie Saguenay, 
riuierre de Tadou!racq, fuyants 
auffi Ie commun cnnemy, qui 
ran paffG auoit porte Ie r.ma
ge iufques dans leur pa'is, quoy 
que bien ecarte vers Ie Nord; 
Ceux-cy n'auoient jamais veu de 
Fran~ois, & n';:;uoirnt jamaisen
tendu parler de la Foy ~ &, peut
dhe n'en auroienc jamais enten
du parler, fi l'aimable prouiden
ce ne [e fuft feruie des Iroquois 
mefme, pour faire venia: icy ceux 
qu'ils nous em pefchent d'aller 
ehercher chefs eux ; II efl: vray ,que 
Ie Demon qui ne s'endort jamais 
pour la conferuJtion de fon 
Royaume, nous a fufcirc vn En
!lemy domefuque plu~ cruel de 
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beaucoup que l'ennemy public: 
c'efl: la manie de quelques Sauua
ges a prendre des boiffons par ex
ces,&Ia maniedequelques Fran
'iois a leur en vendre. Tous les 
Ameriquains onr d'abord de l'hor
reur de nos vins; mais quand ils 
en,one vne fois goulle ~ ils les re
cherchenr auec vne celie paffion, 
que les vns fe metrent a nud & 
reduifent leur famille a Iamendi. 
cite ~ & quelques aurres vendent 
iufqu'?deurs propresenfans, pour 
auoirdeq uoy contenter cette paf
fion enragee. 

Ce mal eft vniuerfel en ces 
contrees, puifque depuis Gafpe; 
( d' ou vn bon Eccldiaftique efcrit 
en propres [ermes que Ie Chri. 
fiianifme eft entierement ruine 
parmy leg. Sauuages a caufe de 
l'yurognerie ) il s'eftcnd iufques 
aux Iroquois. . 
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Ie ne veux pas deferire les mal

heurs que ees defordres ant eaufe 
a cette Eglife naiffante. Man an
ere n' efl: pas affez noire pour Jes 
depeindr~ de leurs eouleurs, il 
faudroit du fiel de dragons pour 
coucher icy le~ amertu~es que 
nous en aQons reffenty: C'efi: toUt 
dire que nous perdons en vn mois 
les fueurs &. les trauaux de dix & 

• I 

vmgt annces. 
II ell: vray que eeux de nos Sau· 

Luges qui font les plus rerenus, 
s' ell:oient retires a SilIery, pour fe 
conferuer entre quatre muraiIles, 
pluftofi coti;;'e r.~' Dcmo('., que 
contre 1'Iroquois : CCLL': des Trois 
Riuieres ant troU1.~e VB femblab 1e 
afile dans vn Fort que nous leur 
auons ba fly fur vn ~ap qui prend 
fonnomde Monneur de Ia Mag-; 
deleine" qui a eu dc:ifcin en don: 
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nant cette terre qU'elle feruit a la 
conuerlion des Sauuages. 

Ces deux Colonies ainG ren· 
fermees comme dans deux Mo. 
nafieres" y ont pratiqucAou~e forte 
d'exercices de piete ,& y ont 
ene infirui~b a loilir, faifant de 
ces deux forts comme deux Aca
demies devertu. Voicy ce que les 
Peres qui culduent cene Eglife 
Algonquine de Sillery en difenr: 

Les Tremble-rerres ontfait pa
roilhe la Foy de nos Neophytes .. 
&. l'apprehenfion qu'ils ont des 
iugements de Dieu,aux bontezdu
quel ils ont eu recours auec vne 
Confiance extraordinaire • Il ne 
fallut pas les inuiter a Ce confener .. 
ils y vindrent d'eux mefmes" auec 
des fentiments qui donoient bien 
a cognoifire quO its efioient beau
coup touchez, J'Eglife a cfi:e leur 

azile 
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azile ordinaire ou ils fe tenoient 
en a{feurance deuant IeTres-faint 
Sacrement : Et quelques-vns y 
recitoient autant de fois Ie Chap
pelet que la Terre trembloit : 
C' efioit vne grande confolation de 
voir auec queUe confiance ils 
s'addreifoient a la Mere de Dieu, 
a SainCl: Iofeph fon E[poux, & a 
SainCl: Michel Patron de cette 
Million. Ce grand Archange y a 
efie particulierement honore & 
des Fran~ojs & des S auuages, 
qui y font venus de loin [e met
tre foubs fa protection, & accom .. 
plir leurs v<rux. 
Vn Vendredy entr'autres Ies Sau

uages des enuironsfeirent vne I'ro
ceffion folennelle de deux, trois, 
& me[rne quelques-vns de fix a 
[ept lieiies loing, pour [e rendre ala 
Croix de Sainct Michel: il y auoit . _. - c 
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des Vieillards tout caducs; il y 
auoit des enfans de plus bas aage 
qui s' ell:oient echappez des mains 
de leurs parents) tous a ieun, & 
toUS confacroient Ie chemin par 
leu.rs prieres, iufqu'a ce quO appro
dunes du terme, les Sauuages 
habieants de Sillery, furent bien 
Ioing a la renconrre, pour les re
ceuoir, faifants de leur cofie vne 
autre Proceffion, & s' efians ioints, 
arriuerent touS enfemble dans 
l'Eglife" ou apres la Sainte Com
munion , que pluGeurs eurenr Ie 
bon-heur de receuoir , ils fe brent 
de nouuelles protefrations d'a
pairer la colere de Dieu par l'in-
nocencedeleur vie. . 

C'efi vne grande fatisfaCtion 
(continuen!: les Peres) de voir 
auee queUe vnion ils viuent en
n' eux: nous auons fouuent ad-
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mire la bont~ d'vne ancienne 
Chrefiienne qui s'appetle par ex
cellence la Charitable. Elle eft Ie 
refuge des Orphelins, quO elle 
adopte , & qu'elfe eleue auecvn 
foin tres- particuher : Dieu benit 
extraordinairement fa chai'ite; 
car die a toufiours de quoy pour 
faire [ubfifier [a famiIIe, quoy 
que nombreufe. Ayant efie afHi
gee d\'ne maladie qui fa luit en 
danger de mort, dIe endurafon 
mal auec vne patience & vne re
fignation au bon pIaifir de Dieu) 
qui n'eft pas commune: Voicy 
la pen fee auec laquelle dIe [e 
di[po[oit a la mort : Toy qui as 
tout foit, tu m' as donne deux Enfans, 
Us (ons morts ieunes ; /u les a5 appelle=\. 
a ton Paradis, i'effiere que tu me firtU 
la me[me [aueur, & que if t"aimeray 
eternellement auec eux. Dieu voulant 

~ ij 
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augmenter fa couronne.J luy a 
redonne 1a fante, qU'elle employe 
ues- bien: Sa cbarite parue il ya 
quelques iours a l' endroie d'vne 
ieune femme Fran~oife.J qu'elle 
affi ita dans fes premieres cou
ches, ou elle couroit grand rif
que de fa vie, auec vne adreffe 
&. vne affedion qui n'a rien de 
Sauuage. 

, C'eft vne verite qu'on a.recon-
nu(; depuis long-temps.J que les 
Sauuages ayment tendrement 
leurs enfans, de cer amour que 
1a Nature a graue dans leurs creurs: 
Mais nous experimentons tous 
les iours qu'ils ne Jcs aiment pas 
moins de eet amour furnaturel 
qui les porte a leur procurer vne 
education toute Chreilienne: 
Leur ioye J c' eft de voir qu'on les 
~n~rl.life a .prier Dieu, & qu'on 
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les drdfe aux vertus donr ils font 
capables: s'ils [ant malades, its 
n'ont point de plus grande con~ 
folation que lars qu'on vient a 
faire quelque priere fur eux. Voi
cy vn traiel: d'vn amour bien ten - . 
dre d'vne bonne vel1fue : quay 
'lu'H ne fait que naturel, il ne laif
fe pas d'auoIr fes beautes: Vn de 
nousl'ayant appelle a l'Eglife pour 
luy donner quelques inil:ruCtions, 
& IllY ayant demande en Cuine 
Ii elle fenroit quelque chofe qui 
Iuy donnat de l'inquietude; vne 
feule, chafe dit-elle ,e'eil: lars que 
man petit enfant pleure, & qu e 
ie n'ay point de pain POUL' l'ap
pairer: Voila l'vnique chofe qui 
m'afRige en ce monde. Ttl ne fe
ras plus en cetce peine (luy re
pliqua Ie Pere ) amene Ie may 
lors qu'il p leurera J i' effuieray fes 

C iij 



38 Relation d( laNouuelle France; 
Iarmes & Ies tiennes:Cette rc:fpon~ 
fe a chaife tout fon defplaHir , die 
amene fon petit 6ls tous Ies iours 
pourIuy procurer du pain,quileur 
eft vn rnets fort delicic:ux, & dont 
ils font beaucoup de cas. 

Pour ce qui eft des Sauuages 
efirangers venus icy de nouueau, 
ceux qui n'auoient eu aucune con
noHfance de nos myfteres ) Ont 
efie infiruits a Ioifir, & baptifez 
au nombre de quatre vingt,efiants 
rc:deuables de ce bon-heuI a vne 
pauure femme toute eftropiee de 
fes iambes, dont eIIe n'a aucun 
vfage; & qui nonobftant ceIa, a 
bien eu Ie courage d'entrepren
dre vn long-chemin tout rem ply 
de faults & de precipices, depuis 
Ies terres du Nord iufques icy, 
pour y amener res compatriotes, 
&.leur f~ire part de la g1'ace quO cIle 
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feceut il y a trois ans, quand elle 
fut baptifee comme moribonde 
au milieu des Forefrs, n' ayant 
point cefre depuis ce temps-la .. 
de prier Dieu .. & d' exhorter ceux 
de fa nation a. fe venir faire in
firuire. lIs y font done venus, & 
au lieu de la famine qu'ils ont 
quitte dans leurs bois , ils ont 
trouue icy la m;tladie, dont Dieu 
a vonlu efprouuer ces pauures 
Catechumenes, pour faire efclater 
d'auantagc leur Foy : Car de vray 
Ie Pere qui a foin d'eux , leur ayant 
demande, s'ils etloient contents 
dembraifer Ie Chrifiianifme, non
obll:ant toutes ces maladies; 
Helas (refpondoient ils) crois-tu 
que nous puiilions auoir paffe tant 
de rochers, & trauer[e tant de 
Forelts pour autre fujet; Nous 
fommes efclawes du demon, & 

C iiij 
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nous defirons eRre affranchis de 
cette cruelle feruitllde, qui iet
teroi t nos corps & nos ames dans 
des feux qui ne meurent iamais. 

Ces fentimens (ont femblables 
a ceux qu'a remarque celuy de 
nos Peres qui a eu Ie foing des 
Miffions qui font au dell'oubs de 
Tadouffacq: Ce font des Eglifes 
errantes compofees des Sauuages 
qui habitent plus de cent lielies 
de long fur les coJles de la mer: 
Leur vie eft prefque femblable a 
celie des bell:es auec Iefquelles 
ils habitent dans les mefmes Fo
refts, foitpour Ie viure, foit pour 
Ie couurir , foit pour Ie logement, 
changeants comme elles de de
meure, felon les fai[ons. De tous 
ces peuples les vns ont reffenty 
Ie Tremble-terre, & les autres 
nOen ont eu connoiffance que par 
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rapport: Mais & les vns & les 
autres ont fait enfuitte paroifire 
vne ardeur {i extraordinaire pour 
dire ini1:ruits, que Ie Pere raui 
& comble de cant de f.1ints defirs, 
n'a pu l'efu[cr Ie S. Baprefine a 
ces paull res abandonnes: 11 fai
foit beau voir ces deuots Hal'ba
res, dont quelques- vns venoient 
qe bien IOing en danger de tom
ber entre les mains des Iroquois, 
& de leurs aurres ennemis, pour 
pouuoir efire infiruits; Il faifoir, 
diC- ie, beau voir des longleurs 
rompre & bri[er leurs Taberna
cles, des Apofiars crier, mifericor
de, &. demander auec abondan
ce de larmes d'efire admis dans 
J'Eglife, des petits enfans faire 
retenrir leurs voix du petit Cathe
chi[me & de prieres qU'i!s reci
toic:nt, & des Vieillards dellenir 
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les Difciplcs de ces cnfans pour 
les apprendre, & courir apres Ie 
Pere par tout ou il aUoit , fans Iuy 
donner relafche ny iour ny nuiCl:, 
pour ne rien perdre de fes infiru
aions: Ie ne t'ay iamais veu (mon 
Pere luy difoic vn de ces Viei!
lards age de plus de cent ans 
que Ia prouidence fit arriuer a 
l'embouchure d'vne pecite Riuie
re en mefme temps que Ie Pere) 
ah c'efi toy qui feras mon Perc, 
toue vieux que ie [ois ~ & nonob
Hane la mort qui me ealonne, tu 
me donneras Ia vie, G tu me veux 
donner Ie Baptefme: Ie te don
ne mes enfans, mes nepueux, & 
toute rna nation que ie vay fair.e 
venir pour recel10ir tes infiru
ctions. 
~e Ie Ciel entend volontiers 

ces par~l~s fortir de la bouche & 
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du creur de ces pauures Barbares, 
qui dans leurs grandes Forefts 
n'ont que Ie Saint Efprit pour 
maiftre, pour Pafteur & pour In· 
frrl1cteur. 

CHAPITRE IV. 

Diuerfts guerres des Iroquois, 
(f) leur fucces. 

D Es l'an paffe les Agnieron
nons & les Onneiochron· 

nons, qui des cinq nations Iro
quoifes font les plus fuperbes, 
firent vn party de cent' hommes, 
pour aller dreifer des embufches 
aux Ontaoiiax qui font nos AI
gonquins fuperieurs , & Ies fur
prendre dans l'embaras de que!
quefaulc: lIs :.lpartent a ce deC-
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fein dez Ie Prin.temps de l'annee 
I662.. leurs prouilions font au bout 
de leurs fuGls) & les 80ix qu'ils 
trauerfent feruent de balfe-cour, 
de cuHine, & de gille: Les plus 
courts chemins ne fon t pas Ies 
meiIleurs; parce qu'iIs font trop 
battus, & les efgarements font 
les heureux voiages ~ parce qu'on 
ne [c perd point dans ces Forefl:s 
qu' on ne trouue des befl:es qui [c 
retirent dans les bois les plus ef-

I cartes. 
A pres qu'ils eurent fait afiez 

long-temps Ie meftier de Cha[
feurs, ils fe font Guerriers,voyants 
qu'iIs approchoient.le pai's enne·· 
my: lis [e mettent done a roder 
les riues du Lae des Hurons J cher
chans leurs proyes, & pen[ant fur
prendre quelques ehaffeurs efear
tes ~ ils f~rent eux mefmes [urpris 
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par vne trouppe de Saureurs (ainfi 
nomme t'on les Sauuages qui de
mcurentaux enuirons du fault dll 

Lac Superieur) Ceux cy ayans 
decouuert l' ennemy ) firencleurs 
approches fi hardiment fur Ie 
point du jour, qu'apres la defchar
gede quelques fufils, & enfuitte 
cc:lle de leurs Refches) ils [autent 
la hache a Ia main ~ fur ceux que 
Ie feu ou Ie fcr auoient epargne: 
Les Iroquois, tout orgaeilleux 
qu'ils font, & qui n'ont pas iu[
qu'a preCent appris a fuir, euffent 
bien voulu Ie faire , {i Ies traits qui 
leureil:oient dardes de toutes pars, 
ne les euffent arreil:es : de forte 
qu'il lle s' en eft [auue que fore 
peu~ pour porter dans leur pays 
vne Ii trifle nouuelle, & remplir 
leurs bourgs de lamentations, au 
lieu des cds de ioye J qui auoient 
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cc{uftume d'y retentir au retour des 
guerriers. Cela montre bien que 

'ces peuples ne font pas infurmon
tables, quand on Ies attaque auec 
courage. 

Les trois aut res nations Iroquoi
[es,n'ont pas ell nleilleur fucces 
dans vne expedition qu'ils ont 
entrepris contre Ies Andafiogue
ronnons , Sauuages de Ja nou
uelle Suede, aUfC qui la guerre 
s' eft allumee depuis quelques 
annees: ils compofent done vne 
armee de huicr cents hommes, 
ils s'embarqllcnt fur Ie Lac On
tario ) fur Ie commancement du 
mois d'Auril dernier ; ils vont 
chercher a l'exrremite de ce beau 
Lac vn grand Beuue, prefque 
femblable a celllY de nofire Saint 
Laurens, qui mene fans rapides 
& fans faults iufques au~ portes 
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de la Bourgade d' Andafi:ogue : 
Nos guerriers y arriuent, aprcs 
auoir nauige plus de cent lieiie£ 
fur cette belle Riuierc:. Ils fc cam
pent aux poftes les plus auanta. 
geux ,& fe prepatent a vn alfaut 
general, penfant a leur ordinaire 
enleuer tout Ie bourg, & retour
ner au plufl:oft charges de gloire 
& de captifs: Mais ils virenc que 
ce bourg eftoit dc:ffendu d'vn 
cofre ~ du fleuue fur les bords duo. 
que! il efioit fitue; del'autre, co
fie. d'vne double courtine de 
gros arbre.s , flanquee de deux ba· 
fiions drelfez a l'Europeanne, & 
me[mc garnis de quelques pie
ces d'Artilieries: Ies Iroquois fur_ 
pris de ces deffenfes fi bien pra
tiquees, quinent la penfee de l'af. 
[aut, & apres quelque legeres 
efcarmoufches , ont recours a le~r 
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foupldfe ordinaire, pour auoir 
par fourbe ce gu'ils ne pOl1uoient 
emporter par force: 11s font done 
ouuertUre de quclque pour-par
ler, ils s'ofI'rent d'aller dans Ia pla
ce ailiegee iufqu'a vingt-cinq 
hommes, panie pour trainer de 
paix, di[oient ils , panie pour 
achepter des viurcs pour leur rc
tour; on leur ouure les portes t 

ils entrent ~ mais a me[me temps 
on fe faifie d'eux, & fans plus 
differer, on les fait monter fur des 
efchafaurs, & a la veue de leur 
propre armee, ils furent bnlIez 
tout vifs: Les Andafiogueron
nons declarans ainG. la guerre 
plus chaudement queiamais,don
nerent a{feurance aux Iroqu,ois 
que ce n'ef1oit la que Ie prelude 
de ce qu'ils alloient faire chez 
cux. Et qu'ils n'auoient qu'a s'cn 

retourner 
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. retourner au plufioll: fe preparer 
a vn fiege ) 0\1 du moins a voir 
leur campagnes defolees. 

Les Iroquois humilies de cet 
affront plus qu'on ne peut pen
fer, Ce debandent & vont fe met
tre fur 1a deifenGue) eux qui iu[.. 
qu'a preCent auoient porte leurs 
armes vicrorieuCes par toutes ces 
terres. Mais que feront-ils ? La 
petite verolle qui eft la pefre des 
Ameriquains, a faic de grands 
degalls dans leurs Bourgades, & 
a enleue outre grand nombre de 
femmes & d'enfans) des hommes 
en quantite: De forte que leurs 
Bourgs [e trouuent prefque de
[etts, & leurs champs ne font 
qU'a demy cultiuez. Les voila. 
done menacez a mefme remps 
des trois Reaux qu'Hs ont fi bien 
meritez par la refifiance qu'iI~ 

D 
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ont apporce a la Foy;, & par fa 
perfidie dont ils ont vfe fur les 
Predicatel1rs de I'Euangilc. Dans 
ces extremitez ils ne voyene au· 
cun iour a leurs a1faires , que du 
cofre. des Fran~ois, qui [euis peu
uent les conferuer ,fortifiants leurs 
Bo.urgs, & les flanquants de Ba~ 
fiions, pour le,s mettre en deflen
fe contre l'armee ennemie,u elle 
fe pre[entoit. Ils pre parent pour 
c:e1a vne celebre Ambalfa.de pour 
nous venir inuiter auec de beaux 
pre[ents , d'aller tout de nouueau 
habiter leurs terres , auec delfein 
de nous faire e4Jerer de leurs. p,e
tites lilIes en ofiage, comme nous 
leur en au.ons demande [Quuenr, 
pour les mettre chez les' Meres 
V rCuHnes, & y efire cultiQe~s, 
infl:ruites & difpo[ees au Baptef-· 
~e par les foins de ces bonne~e:: 
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ligic"fes',qui n'a{pirent qu'a de fi 
faints emplois, ayans pour ce 
fuiet immole leur vie aux perils 
de l'Occean, & aux rigueurs de 
ce pays. Les Iroquois efioient 
done fur Ies terrnes de cette Am
baffade , & tout prdh (comme 
ils parlent ) a rncttre Ie C.mot a 
l'eau, quand vn fugitif Huron de 
Nation, mais nacuralife parmy 
les Iroquois:l s'diant euade des 
Trois Riuieres, & arriuant a mef
me temps qu'on efroic furle de .. 
part, rapporta fauffemenc qu'on 
fe difpo[oit a Qu...ebec a vne crud
Ie guerre, que des milliers de fol ~ 
dats anoieJlt paffe ]a 1\'{er pour 
venjr enleuer routes leurs Bour
gades, & que les Ambaffadeurs 
feroiene maffacrez, ou du moins 
enlloyes en France, pour y efire 
captifs Ie rcfte de leu~s iours: C~ 

", D" . 11 
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fugitif auoit entendu quelque 
chafe du recours qu'on nous ,pro
mettoit ; & c'ell: ce qui Ie faifoit 
parler ainfi. A cette nouuelJe, la 
frayeur failit les Ambaffadeurs~ 
la partie fe rompt, & iI n'y en eut 
qu'vn qui eur Ie courage de venir 
jufqu'a ~cbec, pour s'informer 
de taus ces rapports. Nous ra
nons receu commi: amy; mais 
nous l'auons regarde comme Ef-

• 1\ • 

pl0n~ car nous n'al1ons pu V01C 
clair dans fes di[cours, tant ces 
peuples font couuerts & rompus 
a la diffimulation. 

Ce que nons auons apris de 
certain, ell: que les maladies ont 
eite tres grandes chez eux ~ & 
qu'elles ont donne DecaGon a 
quelques Fran~ois captifs, de 
baptifer plus de trois cents enfans 
l'\loribonds ;, & mefm~s plufieurs 



#, mJ" es annees 1662., W 16G'3· 53 
perfonnes adulces, qui (c voyancs 
a l'exeremitc, & fe fouuenant 
fort bien des inftruCl:ions que 
DOUS leur au ions donn ees lors que 
DOUS elHons en leurs bourgs 
d'Onnontagne & d'Oioguen, 
prioienc eux-mefmes leurs captifs 
de les merrre dans la liberte des 
enfans de Dieu, p'ar les eaux du 
faint Baptefme: Ainfi la femence 
ietrec en terre porte [on fruit en 
fon temps, camme die Ie Fils de 
Dieu, & les fueurs donr nous 
~lUons arroufe ces M iilions, & que 
nous penfions deuoir e!l:re inuci
les, [e trouuenc auoir produit 
'bien des fruits pour l'Erernire. 

D iij 
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CHAPITRE V. 

Diuers mmftres commis ~ Montreal 
par les Iroquois & les Hurons. 

NOs ennemis qui [e font , , 
trouues cette annec occu-

pes aiIleurs, nous ont laiife cul
tiuer nos tcrees en a{feurance, &: 
joiiir comme d'vn auant- goufr, 
du repos que noChe incompara
ble Monarque nousva procurer, 
pour faire pa{fer au deIa des 
Mers la paix qU'il a efiendue de 
de toUS cofrez au de 13. de la Fran~ 
ceo 11 n'y a que Ie Montreal qui 
a efie teine du fang de Fran~ois, 
& d'Iroquois & de Hurons. 

Ie commence par vn trifreac .. 
cident arriuea quelque~ Hurons, 
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qui depuis peu auoient quitte Ie 
pai's ennemy, & s'eftoient refu~ 
giez a Montl'e~l ~ pour y viure 
Chreftiennemenr. Si iamais les 
Iroquois ont fait paroiftre vne 
inGgne perfidie, c'eft en ce que 
ie yay dire: Ils fe firent voir dans 
Ie mois de May dernier fur les 
Cofteaux de Montreal all nom
bre de [ept. Agnieronnons, & 
demand.crent a parler : On les 
efcoute, ils propofent Ie deffein 
d'vne celebre Ambafl'ade, pour 
ne faire plus qu'vne Terre de ,el
ce des Flan~ois & des Iroquois. 
On aggree certe propofition ~ &. 
on leur falt trois prefens pour les 
alfeurer que les Ambaifadeurs 
reront les biens - venus , pour
ueu quells amenent auec. eux 
Ie refte des Fran~ois qui gem if
rent encor dans leur captiuitl:: 

D iiij 
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lIs s'y accordent, & pour preuue 
de leur fincerite , s' offrent a lai[
fer comme en oltage quatre des 
leurs, pendant. q\le les trois a.u
tres irontau plultofl: trouuer ies, 
Anciens, pour halter l' Ambaifa-'· 
de. On tombe d'aceord auee 
eux de cet expedient, & on re
~oit auec plus d'appareil qu'on 
peut ,ces quatre nouueaux ho· 
fies: On les mene dans la Caba
ne des HuronsJ pour y loger plus 
commodement: Ce ne font que 
fefiins , que chanes, que danfes, 
que prefens reciproques ; bref 
ron n'oublie aueun te{moignage 
de rejoiiiifanee. Le foir venu, les 
prieres [onnene al'ordinaire pour 
les Sal1uages : Ies Iroquois s'y 
prefentene, & donnene grande 
confolation a vn de nos Peres 
qui voy~it CIoiftre fon petit tro~-:. 
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peau : tout Ie refie du foir fa 
paffa en entretiens familiers:J en 
bonnes cheres , & dans toutes les 
priuautez qu'on pellt fouhaitter 
de~. amitiez Ies plus cordiales. 
A pres toutes les rejoiiHfances or
dina,ires en de fc:mblables occa· 
fions, chacun fe retire pourpren
dre vn peu de repos : II n'y 
auoit pour lors dans Ia 'Cabane 
des Hurons qu'vn homme, deux 
femmes l vn ieune gar~on, & 
trois filles, tous les autres efiants 
a Ia chaffe depuis quelque-temps. 
Sur la milluiCl: ces quatre traiftres 
fe Ieuent, & a grands coups de 
haches donnent fur ces pauures 
gens endormis, mettent toute 1a 
Cabane en fang; & ayant fendu 
la teIle a l'homll1c , Jai{fent les 
deux femmes pour moHes roUtes 
chargees de pIa yes , & emmenent . 
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captiues les trois petit'es lilIes, Ie' 
ieune gar~on s' dlant heureufe-, 
ment ecpappc des mains de ces 
Barbarcs. 

Tout cela ne fe paffa pas fans 
bruit J Ies Fran'tois y accourent 
de tOllS colles, mais trop tard: 
Les fugitifs s' efians ferllis.. des te
ncbres de Ia rtuit pour cOllurir 
leur perfidie, s' en feruent encor 
pourcacher Ieurfuitte: On trou
Ue vn pitoyable fpe&ac1e dans la 
Cabane, trois corps nageants daMS 
leur fang, &. horriblement defi
gurez : On s'approche, & l'on 
s'apper~oit qu'vne des deux fem
mes nommee Helene, auoit en
cor vn peu de vic: Dieu fans dou
te voulant comme par miracle 
Iuy prolonger les iours.pourfaire 
paroifrre fa vertu, qui ne deuroit 
jamais mourir dans la memo ire 



es anne es f!}I66%.. & 166J. j!" 
des hommes : Elle faifoit dans Ie 
pals des Iroquois ce que Ie bon 
Tobie faifoic parmy les Affiriens, 
clIe affiftoit les pauures & les Cap
tifs J toute pauure & captiue qu'el
Ie eftoit I e11e enfeueliffoit les 
morts, & commer it eft fouuenc 
arriue dans la primitiue Eglife, 
elle fe trouuoit proche des Clue
{liens Captifs, quand on les bni~ 
loic, ne craignant pa~ de monter 
fur les efchaffauts pour les encou
rager a tenir ferme dans la Foy, 
ny -de s'approchcr de ces corps 
a~ demy. bruflez , pour leur rug": 
gerer de courtes & feruen tes prie
res dans Ie fort de leurs tour
ments ; Se mdlant parmy les 
Boureaux pour animer ces pa
tients a mourir Chrefiiennement, 
& dans la profeaIon publique de 
la Foy: Sa plus grande af1liaion~ 
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dans le mal-hcur qui luy vienc 
d'arriuer) n' ell: pas de [e voir toute 
taillee de blcffures & [oute de
goutante de [on fang; mais c' ell: 
Ja perre de fes pauures fiUes qui 
font ,enleuees, & qu'ellc regrene 
auec des larmes de fang.) non pas 
rant parce quO dIes font Ia proye 
de ces Barbares, que parce qu'd. 
Ies font en danger d'eftre celie 
des Demons: Elle dit douze &. 
treize Chapelets par jour pour 
obtenir de Dieu leur deliuranee : 
Peut efhe aura-il efgard a des prie
res {i feruentes & fi iul1:es d'vne 
mere afRigee. . 

Les Hurons fe voyants fi mal
traittes de leurs ennemis, cher
cherent enfuitte les oecaGons de I 
tirer raifon de cette perfidie. 
yoicy ecIle qui fe prefenta. 

Le vingt fixiefme May abordc 
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a Montreal vn Canoe conduit par 
cinq Iroquois Onnontagheron
nons, vn defquels efl:ant malade 
demandoic d'eLl:re admis a l'Ho
fpital ; ces Barbares f~achants 
bien qu'a ~ebec & a Montr~al 
il ya de Cainres Filles ( ainG nom
mene-ils les Religieufes) qui con· 
Cacrcmt leurs Coins & leurs tra
uaux aces emplois de charite; 
dont la reputation s'efianr efpan
due bien au large dedans nos fo
refts , & gaignants Ie cceur de la 
barbarie meCme par de (i charita
bies offices, attira ces Iroquois a 
venir mettre leur malade en fi 
bonne main. 11 efl: done receu 
charitablement) & G bien rraittc, 
qu'au bout de huitr iours Ie voila 
fur-pied, & prefr a s'embaEquer 
auee fes. com pagnolls : Mais les 
Hurons qui eftoient pour lors a 
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Montreal,. dont les playes n'c
ftolelu pas eneor fermees .. iuge
rent felon le.fentimenc des Fran
s:ois mefmes, que ees 1ro'luoi$ 
n'dl:oient que des Efpions , & 
qu'il eftoit temps de lauer par leur 
fang eduy de leurs parents tout 
fraifchement refpandu : Us lcs 
laiffent done embarquer, les at
tendenc a vne pointe de terre ~ 
proche de laquelle ils deuoienc 
paffer:J font leur defcharge fur 
cux, en rlient vn fur la place! 
qui ils enleuent la cheuclure , qui 
eft Ie Trophee ordinaire & 1a mar
que de 1a vi6l:oire : les autres dan
gereufc:ment bleffez furent reti
rez de leurs mains par les Fran
~ois, & vn d'eux fe trouuant en 
danger de mourir, fut inftruit par 
Ie Pere qui eftoit pour lors a 
Montreal; & eom~e ils ont tous 
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fouuent entendu p~rler de nos 
mylteres , il fut aife de -lemettre 
en eftat de receuoir ie faint Bap
tc[me ; bon-heur qu'il ne payera 
iamais affez, quand il verferoit Ie 
refie de [on fang pour l'obtenir. 
C'eft - ainfique Dieu prend fes 
Eleuz, par des voyes impreueuc!ii 
a nos petits entendem.ents ; mais 
par des deifeins eternels i qUifont 
acheminer Ies accidents les plus 
ino;>inez a fa gloire &. au falut 
des Predeftinez. 

Ce triage que fak cecte douce & 
fage Prouidence, a paru encor ad
~irable en la perfonne d'vn autre 
ieune Iroquois, qui eftant arriue 
a Montreal auec fon onele , ecou
ta volonticrs Ies inftrucrions que 
Ie Perc faifoit a l'vn & a l'autre; 
mais Ie nepueu fe rendoit (OU,[ 

~ouccment aux attraits de!a gra~ 
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c.e, pendant que l'onde non feu: 
Iement y apporroit de la refill:an
ce, mais y ioignoit les railleries 
& Ies impertinences: de forte que 
Ie plus icune efiant tombe peu 
apres malade, fe trouua tout dif. 
pofe au faint Baptefme, qu'il re
ceu't auec des feneimenes de pie
te qui paffene la portee d'vn Bar
bare ,& mourue auec des mar
ques d'vne vraye foy ,laiifant fon 
onele dans l'aueuglement de fon 
infidelitc. 

Refie a voir par quel accident 
Ies Fran~ois ont eu part au fang 
refpandu ,auili bien que Ies Hu
rons & les Iroquois. La veille de 
la Pentecofte) vne Troupe de 
quarante Guerriers, Fartie Agnie
ronnons , partie Onneiochron ... 
nons, s'dl:ans approches de nos 
champs, pendant que quelques 1a': 

boureurs 
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laboureurs y trauailloient , forci· 
rent a l'improuifiefur eux, & felon 
leur couftume ayant rem ply fair 
d'vn cry effroyable , pour ietter 
la terreur dans l' efprit de ceux 
qu'ils attaquent, Brent la dechar
ge de leurs fufils) & fe ruerent 
fur deux des Fran~ois, qui efioient 
plus occupez a leur trauail, que 
fur leur defl'enfe : its les prennent', 
Ies garottent, & comme s'ils euf
rent fait quelque grande conque
fte) s·en recournent bien ioyeul: 
de cette proye J fur qui iIs vont 
raffafier leur cruame, & dechar
ger leur colere) comme fur de 
pauures vicrimes defiinees au feu. 

Vn de ces deux Fran~ois • qui 
eut l'ecil creu~ en ceere renconne, 
s' ell:oit aifocie depuis peu auee 
plufieurs autres familles des plus 
de·uotes & des plus exemplaires 

- E 
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de Montreal, pour fe mettretous 
enfcmble fous 1a protection par· 
ticuliere de la fainte FamiHe de 
IEsvs, 1\lARI-E, JOSEPH. Ce 
bon-homme ne fut pas plufiofi 
faiG J gue leuant les mains au ctel, 
il fit vne rriere feruence & plei. 
ne de foy ,qu'it adrdfa a la Sain· 
te Vierge, laquelle il coniuroit 
de ne pas permetrre qu'vn des en
fans de fa famiUe fut mal-traitte: 
L' effet fuiuit la priere, parce qu'il 
fc troU143 libre de toute crainte: 
il ne luy fembioit pas qu'il allafl: 
au feu, tant it fuiuoit volontiers 
fes Bourreaux ; & mefme tous Ies 
foirs quand on l' efiendoit , - & 
qu'on Ie lioit a d~s pieux enfon
cez dans terre par les pieds, par 
les bras, & par Ie col, il fe cou- ' 
choit fur ce Cheualet, comme it 
eut fait fur [on lia, &: prefen: 
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tant res mains & fes pieds pour 
dire garrottes , it Ieqr di[oir: les 
voila, liez, [errez, man Dieu a 
bienfait plus que rout ceia pour 
may, quand on l' ellendoit fur la 
Croix, ie fuis content de va us 
obe"ir, en imitant l'obe'i!rance 
que man Maiftre a rendu a fes 
bourreaux. Ces penfees Ie forti
Eoient tellement, & Iuy don
lloient vne fi forte efperance de 
fa liberte , que quand il fe trOlJ
uoit quelque fault a franchir, ou 
quelque endroit dangereu~ a paf
fer: acheuez) rna bonne Mere, 
~cheuez ce que vous auez com
mence, difoit-il a la Saincte Vier
ge ) auec vne confiance filiale. 

Cependant il fe faifoit de lon
gues prieres pour Iuy a Montreal, 
par. ceux au nombre defquels il 
s: el1:oit afiocie, qui ne pouuoient 

E ij 
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fe perfuader qU'vn fils adopt~ de 
la Vierge , deuft perir de la fa
~on: Neantmoins il approche 
toufiours du pays enncmy, & 
par co.nfequent de la mort; Ses 
liens ne font pas diminuez:J fes 
gardes veillent toufiours fur Iuy, 
& la playe de fon a:iI crcue qui 
n' e{l:oit point panfee de puis huiCl: 
jours, [e' chargeoit de pus, & Ie 
mena~oit de la gangrene: En Vll 

mot les viC1:orieux voulants au 
pluGoft ioiiir des fruifrs de leur 
viCl:oirc J qui font de bruler a leur 
aife leurs Caprifs, fe partagent 
pour prendre Ie plus court che
min. Les Agnieronnons tendent 
droit a Agnie , & les Onneio
chronnons chez eux, ayants par
tage leurs deux prifonniers : ce
luy dont ie parle:J eftoit efcheu 
aux ~gnieron .. nons ~ qu~ efiants 
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en bien plus grand llombre que 
que les autres, donnoient mo\ns 
de lieua nofrre pauurehomme de 
s'e[chaper, auiu n'y penfoit-il 
pas voyant la chofe entierement 
impoffible, & ne defeCperoit pas 
pourtant de l'aflifrance de fa che
re ProteCl:nce. Le Chapitre Cui
uant nous apprendra ce qui en ar-: 
lIua. 

C HAP I T R E VI. 

ViEloire des A~onquin~ for les l~oquois, 
fU la deliuranced 1m Captif 

Franfois. 

I L ne s'ell: iamais veu, & ne fe 
verra iamais qu'vn des ferui

tc:urs de MAR IE peri£l'e, dit vn 
des grands Deuots de cecte fainte 

E ~jj 
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V ierge. Ce Chapitre nous four~· 
nit deux exemples de cecy tout a 
la fois. 

L es Algonquins refidents de 
Sillery, apres y-auoir paife I'Hyuc.r • 
dans !'innocence & dans la piete, 
fe refolurent fur Ie Printemps 
d'aller a. Ia petite-guerre ; mais 
c' eHoit vne guerre fainCl:e; parce 
que tous les lieux qui leur [er
uent de gifte, leur font comme 
autant de Sana:uaires, qu'ils,-con
facrent par des prieres addreffees 
a la Mere de Dieu ,aul=c tant de 
ferueur & de con fiance , qU'vn de 
nos Fran~ois, qui par hazard fue 
de la Trouppe , eftoit tout fur
pris de voir des Barbares fi de
ums, & des foldats Sauuages 
egaler la piece des meilleurs Chre
.£lieos. lis n' efioientque quaran4 

te J mais Ie courage eftoit plus 
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grand que Ie nombre : lis arri
uent aux lfies de Richelieu, fans 
rien dccouurir ; ils enrrent dans 
1a Riuic:rt qui porte Ie mefme 
nom ; ils approchcnt du Lac 
Champlain & s'y mettent en em. 
bufcade. A peine y font-ils arri
uez que la Prouidence qui ne 
s'endort iamais fur les fiens , fit 
Ii bien que ces viCl:orieux qui 
venoient de faire coup a 1vlon
trea), & qui menoient nofire pau
ure Fran~ois en triomphe, furent 
decouuerts par nos Algonquins, 
qui les fuiuent des yeux, & re
marquent leur gille. Le foir ve
nu , deux des plus hardis s'appro
:hent pour s' efclaircir du nom
bre~ dela pofiure,& desdeifeins 
de l'ennemy, & apres auoir pris 
tautes les connoiifances necdEli
res) s'en retournen.t au plufioft 

E iiij 
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faire leur rapport: Nos foldats 
Chrd1:iens commencent par la 
priere qu'ils addreffent a la Sainte 
Vierge: Et puis s'dtaflt debar...: 
quez a nuit cIaufe :font leurs ap
proches :l la (o'urdine , ils cnui-
lonnent Ie lieu ou dormoient les 
ennemis, & fe tenoient prefis de 
Ies charger a la premiere pointe 
du jour: Mais comme it eft bien 
difficile de marcher Ia nuit, (ans 
faire du bruit.) par Ie rencontre 
de quelque branche, vn des chefs 
des Iroquois fut eueille ie ne f~ay 
comment. C'eiloit vn homme 
courageux .) nomme GarifiatGa 
( Ie Fer) vigilant & fort renOffi
me pour les exploits qu'il a fait 
fur nous J & fur nos Sauuages: 
11 donne donc l'alarme afes com· 
pagnons, qui font Ii lefies en ces 
~ccafions, qu'ils fe trouuerent les 
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armes a la main, & aul1i- toft prets 
a eombattre que: les affailIants: 
Nos A 19onquinss'en efi:ants bien 
apperceus, ne firent qu'vne fim
pie defcharge de leurs fulils} puis 
les iettant par terre J la hache & 
l'efpee a la main J tous nuds pour 
n'efire pas embaraiTes de leurs 
habits, fe ruent comme en fu
reur fur les ennemis, frappants 
a droit & a gauche J & fai[anrs 
couler Ie fang de taus 'colles: 
L~s tencbres de la nuit, qui n'e
fioient pas encor bien diffi pees, 
augmenroient I'horreur du com
bat.' Les cris horribles ie:ttes de 
part & d'autre, ioints auce Jes 
gemiffemens des mouranrs, fai
foient rctentir rout Ie bois d'vn 
fon bien lugubre: Le chef des 
Algonquins fe fignala par vn trait 
de 'courage qUi n'en: p~~ com~ 



74 Rellttion dela NouueUe France; 
mun. 11 fe nomme Gahronho ~ 
fa valeur meritc que fon nom ne 
foitpasmisenoubly. Ayant done 
recognu que Ie chef des Iroquois 
citoit ee GarHtadia, fon nom 
Fran'iois:I Ie Fer, fi fameux, & fi 
illuftre par tant de calamites, qui 
nous ont fait meGer foauent nos 
larmes auce noLl:re fang:l donna 
droitaluy ,n'afpiranta rien moins 
qu'a la conquefie de ce Conque
rant : II Ie pourfuit de l'reil & 
du pied, dans la me£lee , ou il fe 
dCijlenoit a fon ordinaire ~ il Ie 
ioint:l & l'empoignant d'vne main 
par [a grande cheuelure, Ie veut 
obliger a fe rcndre: L'lroquois 
trop fuperbc, & qui iufqu'alors 
n' auoit appris quia faire des cap
tifs, & non pas a cfrre fait cap- . 
tif, refifte orgeuilleufement:l & 
comme il eftoit robufte & gene: 
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reux fc iette reciproquement fur 
Ies cheueux de fon aduerfaire, &. 
comme il eitoit toUt preit de Iuy 
porter Ie coup de mort, il fut pre
uenu par vn coup de hache, que 
l'Algonquin luy dechargea fur 1a 
tcite J {i rudement qu'il tombe a 
terre, OU [on courage '1' empef
cha de [e confeffer vaineu , ne 
cedanc point la vifroire qu' apres 
auoir perdu la vie. 

Le Chef eitant a bas J ceux qui 
refi:oienr, ne fongeoient qu'a Is 
fuitte, mais auec cane de precipi
tation qutil stcn trouua vn qui 
couroic plus viLle que Ie pas, 
ayant Ie corps trans-perce d'ou
tre en outre d'vn epee qu'vn 
Algonquin luy auoit Jaillee dans 
les' Hanes . 

. Pcndant que roue ceia [e par
foit ,':uofire pauure Francois fpc: 
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dateur de cette Tragedie'~ de~ 
meuroit par bon·heur pieds '& 
mains lies contr~ terre ~ l1'atten
dant plus que Ie dernier coup de 
mort, & J'al1oit receuoir de]a main 
d'vn des vi6torieux, qui frappoit 
a l' aueu~le, (ur tout ce qu'il reo
controit, s'il ne fe fun efcriea 
Juy: ie fuis Frans:ois: A ces mots 
on s'arrefle~ on Ie reconnoifi~ on 
fe hafre de Ie deliurer , pour ne 
pas perdre vn temps {i precicux: 
ou il n'y auoit point de coups per
dus: Et l' on fe precipita tant a 
couper (es liens:t q~'onpenfa Iuy . 
conper vne iambe: II n'en eut 
que la peur; & s'efiant iene a 
deux genoux fur la terre, toute 
trempeede fang ennemy ~ remer
cia fa Liberatrice, de ce qU'elle Ie 
tiroit du milieu des feux ou il aI
loit care iettc : Et du depuis it 
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n'a pas ene mefeonnoifTant de ee 
bien- fait) ne pouuant entendre 
parler de Ia SainCl:e Vierge , fans 
fondre en deuotion, & publiant 
fans ceffe Ies merueilles qu' elle a 
open::es pour fa deliurance; car il 

, deuoit mourir mille fois~en cene 
attaque ,par la grefle des bales 
qui fiflloient a fes oreilles, & qui 
ietroienr par terre eeux q uieftoient 
autour de Iuy) demeurant feul en 
vie, au miheu de tant de morts. 

Reeonnoiffons auffi Ia mefme 
protection enuers Ies viClorieux 
qui ont efl'uie la deeharge des 
ennemys, & fe font [rOUUeS au 
milieu des haehcs & des efpees, 
fans qu'aueun d'eux ait reeeu Ia 
moindre bleffure du monde: Le 
Cicl a fans doute fauorif6 leurS' 
annes, qu'ils ont prifes auee tant 
de piete : auffi [e font-i,Is feruis de 
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leur vicroire non pas en Barbares, 
mais en Chreftiens. Voions-Ie au 
Chapitre fuiuant. 

CHAPITRE VII. 

Supplice de deux Iroquois pris 
pAr les A~onquins. 

L E combat dont ie viens de 
parler, ric dura pas long

temps ~ car la premiere furic des 
Algonquins fut fi rude & Ii heu
reufe,que dix des Ennemys efiants 
tombez roides morts fur la pla
ce, trois furent arrdtes en vie .) 
& Ies autres s'efchapperent tout 
couuerrs de bleffures. 

Les viC1:orieux apres cetre def
faite retournent fur leurs pas, & 
yiennent tout triomphants a sil. 
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lery pour y rendre graces au Cicl 
de ce que dans ceue vifroire ils 
ne fe [ant veus teinCl:s que du fang 
des ennemys: Us y font entrer 
leurs captifs, mais au lieu de la 
grefle des bafionnades auec la~ 
queUe on a cQufiume de les re
~euoir, au lieu des doigts coupes, 
des nerfs arraches , &. des aut res 
carreffes, car c' ell: ainfi qu'ils norn
ment les premiers. tourments des 
prifonniers, qui font les preludes 
de ceux qu'on leur fait foufl'rir en 
les bruflant, au licn,dif-ie, de tou
tes ces cruautez ordinaires, ils les 
conduifent eux-mefmes dans la 
Chappelle, les inuitent a la prie
l'e, les prelfent de receuoir Ie 
Baptefrne, ~ entonnent deuant 
eux des Cantiques de deuotion 
pour les anirner par leurs exern
pIe'; Enfin ils les mettent entr~ 
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les mains d'vn de nos Peres \).Ui 
f~auoit leur langue, pour les in
firuire & les dilpofer au Sa~re
n1ent du Baprcfme, auant que de 
mourir. e'en pcut-eftre Ia vn des 
a6l:es les plus Heroi'ques qui puir~ 
fe efire pratique par des Sauua
ges; Car qui f~aura iufqu'ou va 
l'inimitie naturelle (i'ofe bien dire 
Ja rage) qui ell: ontre ces deux Na
tions, 1'Algonquine,& l'Iroquoi. 
fe~ pourra iuger de l'Empire de la 
Foy, qui a bien pu captiuer l'ef
prit de ces Baroares iufqu'a ce 
point: Les Hurons qui n'ont pas 
vne {i grande haine contre I'lr6-
quois, puifque ils ont prefque Ja 
mefme langue, en auoient tant 
neantmoins du commancement 
que nous les infiruil1ons, que 
lors qu'ils prenoient quelques .. 
~ns de ces ennemys) & que nouS 

tafchions 



es anne~s 1662.. @f (663: 9l 
tafchions de lcs difpofer a recc
uoir Ies eaux falU[aires au milieu 
des Hammes: he quoy, nous di
foient·ils, mes freres l voulez vous 
que ces geqs 13. aillent auee nous 
en Paradis? Comment y pourrons 
nous viure en paix? penfez vous 
y pouuoir accorder I'ame d'vn 
Huron auee celIe d'vn Iroquois? 
Pauures ignorans qu'ils eftoient 
pour lors l iis ne f~au()ient pas 
cneor, que felon S. Paul Dieu ne 
fair pas Ie di[cernement entre Ie 
Iuif& Ie Gentil ~ entre l'lroquois, 
Ie Huron, I' Algonquin & Ie Fran
~ois; c'ca ce que nos viCl:orieux: 
ont appris de puis , & ee qU'iis 
prattiquent a l'endroit de leurs 
pri[onniers. 

Le Pere Ies prend done a part, 
les catechife, & Ie Saint Efprit 
trauaillant dans leurs .am,es bie!! 

F 
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p1us que Iuy ,. ils reeeurent fesin~ 
fhuCl:ions a eceLlr ouuert ~ & fe 
trouuerent apres trois iours & trois 
nuits J afTez {~auants ~ & dans vne 
fainCl:e impatience d'efire bapti. 
fez: Q~el bon- heur pour nous, 
difoient ils, que celuy qui a fait 
le Ciel & la Terre, &. qui n'a que 
faire de ll<'>us, nous ayt conferue 
1a vie a nous {euis ~ nous deftinant 
au Paradisou il fait fi beau; pen
dant qu'ilalai1Tetomber nos Com
pagnons dans l'Enfer qui eft vn 
lieu de fupplices eternels; baptife
nous done" man onele, nous fom
mes prefts a tout~ dis-nous ce qu'il 
faut que nous faffions: ne font
ee pas 13. des fentiments d'vn 
Sain6l: Paul au temps de fa eon
uerfion? 

Les fentiments de nos . A1gon~ 
quins ne font pas bien eloigll:e~ 
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de ceux d'vn Saint Paulin J puif
que quelques-vns veulent s'im
moler pour la conferuation de ccs 
pauures Captifs, & les autres vou
lants leur procurer vne bien-meil
leure liberte J font leurs parrain$ 
dans leur Baptefme : ceremonie 
bien belle, de voir vn Algonquin 
tenir fur les Saints-Fonts vn 1ro
quois, & apres I'auoir bien pref
che J luy ouurir les portes du bon
heur Ecernel au lieu de Ie ictter 
au feu. 

Ces pauures prifonniers ne 
f~auoient que penCer de ces mer
ucilles : its ne [e comprenoient 
pas, &: leurs dernieres chanfons , 
qU'ils appellent chanfons de mort,_ 
n'eftoient que fur la vie Eternel
Ie. Les rairons d'Efiat les con
datnnoient a la nlort ; mais la piete 
Ciudlienne leur efpargnalcsfcux; 

. F ij 
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Deux ayant eJl:e depefcheza coups 
de fufil ; Pour Ie troifiefmc , if 
cJl:oit Ie propre fils d'vn de nos 
bons Hurons d'icy, qui ayant efie, 
pris des [on enfance par lcs Ag
nieronnons , auoit eJl:e eleue dans 
l' efcla~age iufqu'a l' age de quinze 
a vingt ans: Sa fonLIne en eJl: 
d'autant plus admirable, :ayant 
a mefme temps eJl:e deliure de la 
captiuite des Iroquois J & de celIe 
des Algonquins , ayant echappe 
Ie fer dans Ie combat, & Ie feu 
apres fa priCe, & ayant icy heu
reufement trouue [on pere, & 1a 
vie qu' on luy donna en cette con
fideration. 

Les prifonniers que font fur 
nous nos ennemis J ne font pas 
traitt(s de cette; fa~on ; mais 
iIs n' en font pas moins heu
rcux ~ car ils font de bon ca:ur 
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leur Purgatoire dans les BaD;les 
des Iroquois ~ & fouflrent leurs 
crUaUtes .pluftoft cornme des Pe
nitens, que comme des captifs. 
C'eft ce que nous auons appris 
tour fraifchement de trois Hurons 
qui ont cfie brulez a Agniee de
puis peu, qui faifoient vn San
cruaire de leurs braGers, ne pouf
fants du milieu des flames que 
ces belles paroles, J'iray au Ciel: 
ce qu'ils enronnoient auee rant 
d'ardeur, quelcurs boureaux mef
mes en eftoient tout rauis. 11 faut~ 
difoienr-iIr.

J 
que ces gens-fa foiene 

bien affeurez du bon-heur de 
l'au'rre vie, puis qu'ils fon: {i peu 
o'cftat des tourments de celle-ey. 
C"efl: ce que nous a rapporce la 
bonae Heleine dont nous ;lUons 
parle, laquelle a reeeu les der-: 
nicrs foupirs de ces bons Chr~: 

F iij 



,6 R.eldtion de LA Nouuelll Fr4nce; 
{liens :J apres Ies auoir encoura: 
gez a monrir conftamment dans 
la profeffion de la Foy. 

CHAPITRE VIII. 

De IA MijJion des OutAouax (!) de fa 
precieuje mort du PeTe Rene Me·, 
nard & de celIe de Jon C ompagnon. 

N O v s allons voir vn pau ~ 
ure MHIionnaire vre, des 

trauaux Apofi:oliques, dans Ief
quels il a blanchy, charge d'an
nees & d'infirmite, haratfe d'vn 
fafcheux &. penible voyage, tout 
degouttant de flieurs & de fang, 
mourir tOUt feul dans Ie fonds 
des bOis, a cinq ~ens lieues de 
~ebec ; lailfe en proye aux be
~cs carnacieres ~ a la f~im, ~ a 
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toutes le~ miferes ; & qui felPll 
fes fouhaits , & me[me felon fa. 
prophetie, imite en fa mort l'a
bandon de Saint Fran~ois Xauier~ 
dont il auoit tres- parfaitcment 
imite Ie zele pendant fa vie. C'efl: 
Ie Pere Rene Menard, qui de
puis plus de vingt ans a trauaille 
dans ces rudes Miffions, ou en
fin s'efrant perdu dans Ies bois" 
en courant apres la brebis ega
n:e, il aheureuiement con[omme 
fon Apofrolat par la perte de fes 
forces, de fa fant.e, & de fa vic. 
Le Ciel n'a pas voulu qu'aucun de 

-nous ait recueiliy res dernie.rs 
foupirs, il n'y a que ces forefrs 
qui en ant dte les depoutaires" 
& quelque creux de Rocher .dan,s 
lcquel il [c fera peut~eft:re lette, 
a :c;fi;e feut tefmoin des derniers 
eflans d'amour que ce ca:ur lout 

F iiij 
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embrafe a poulfe' vers Ie tid 
auec [on arne, qu'il a rendue a 
fon Createur, lors! qu'actuelle':: 
nlenc il couroit a. la conquefie 
des ames. 

Voicy Ie peu que nous en auons . 
appris par vne Lettre venue' de 
Montreal , en datte du 2.6. Iuil
let 1663. Hier Ie bon Dieu nous 
amena trente- cinq Canots d'Ou
taoiiax, auee lefquels font reue
nus [ept Fran~ois, de neuf qu'i1s 
dl:oient : les deux autres qui font 
Ie Perc Rene Menard, & [on 6-
delle Compagnon nomme lean 
Guerin, font alJez d'vn autte co
fie ,pour fe retrouuer plufloft 
que ceux-cy au port a1feure de 
nofire communc'Patric.Il ya deux 
ans que Ie Perc eft mort, & lean 
Guerin depuis dix mois ou enui
ron) 
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Le pauure Perc &; les huiet: 
Fran~ois fes Compagnons pards 
des Trois-Riuieres Ie 2.8, d' Aoull 
de I'an 1660. auec les OutaoiiaK, 
arriuerent a leurs pa'is Ie If. d'O
ctobre , iour de iainCl:e Therefe, 
apres des nauaux inexplicables, 
des mauuais traittemems de leurs 
Matelots, toUt a fait inhumains, 
& vne extreme di[ette de viures; 
en forte que Ie Pere a peine pou
uoit-il plus [e porter) efiant d'ail
leurs de complexion foible, & 
caife de trauaox : ~fais comme 
on va encor bIen loin apres dhe 
las, il cut alfez de courage de ga
gner Ie Cabanage de res hofies. 
V n nomme Ie Brochet • chef de 
cecce FamiIle,homme fuperbe & 
tres-vitieux, qui auoit quatre ou 
cinq femmes, traicr3 fort mal Ie 
pauure Perc J & cnlin l'o~~igca 
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de fe feparer de Iuy"~&de fe faitc 

vne chaumine de branches de fa. 
pin. 0 Dieu queUe demeure 
pendant les rigueurs de rHyuer, 
qui font prefque infupportables 
en cesconrrecs-Ia ! La nourriture 
n'cfl:oit guere meilleure: Ie plus 
fouuent ils n'auoient pour tous 
mers qu'vn chetif poHfon cuit a. 
l' cau toute pure a quarre & a cinq 
qU'ils eRoient, encor efl:oit-ce 
vne aumofne que los Sauua
ges faifoient a quelqu'vn d'ell
tr'eux , qui attendoit au bard de 
I'cau Ie retour des Canots des pef
cheurs, comme Ies pauures man-
4iants attendent l'aumofne aux: 
portes des Eglifes. Vne ccrtaine 
tnoulfe qui naifi: fur les rochers 
leur a feruy fouuent pour faire 
de bons repas. Ils en mettoient 
vue poignee dans leur chaudie-~ 



es 'annees 1662.~ rtJ I6&}. 101 

re , ce qui epaififfoit tant foit peu 
l'eau , y formant vne certaine 
ecume) ou baue cornme celle des 
lima~ons, & qui nourriffoit plus 
leur imagination que leur corps. 
Les arrefics de poiifon qu'on 
conferue foigneufement pendant 
quO on en trouue en abondance, 
feruoient auffi dans la necdIite 
a amu(er la faim ; il n'y a pas mef
me ju(qu'aux os pilez dont ces 
pauurc:s fameliques ne fiifent leur 
profit. ~antite d'efpecesde bois 
leur fourniffoient auffi des viures 
l'efcorce de Chefne, de Bouleau, I 

de Tilly ou bois blanc ~ & d'au~ 
tees arbres J bien cuires & bien 
pilees, puis mifes dans I'eau, ou 
on a fait boiiilIir du poilfon, ou 
bien melees a uee de l'huiile de 
p~i£fon, leur faifoient d'excellents 
ragoufrs : ils mangeoient Ie glaJ.!4 
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auec plus de goufi & plus de pla~. 
fir, qU'on ne mange en I'Europc 
Ies marons ou IeCi chafiaignes, & 
encor n' en auoient-ils pas leur 
faoul. Ainfi fe pa£fa Ie premier 
Hyuer. 

Pour Ie Printem ps & r Efie , iIs 
s'c:n tiroient plus facilement a la 
faueur de que1que peu de chalfc:: 
Us tiioient de temps en temps 
quelques Canards, Outardes" au 
quelques Tourtes qui leur prepa
roient de raui£fants banquets, 
les Framboifes & autres [em
blables petits fruitts, leur [er
uoient de grands rafraifchiffe
roents. On ne [~ait ce que e'ea 
en ces pals-la de bled, ny de 
pam. 

Le fecond H yueI furuenant" 
~es Fran~ois ayant abferue com
'me les Sauuage~ faifoient leur, 
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pefche , ils [e refolurent de les 
imiter, iugeants que la faim efl:oit 
encor plus difEcile a fupporter 
que la grande peine, & que les 
rifques de cette pefche. C'cfioit 
vne chofe digne de compaffion 
de voir fur ces grands Lacs eleuez 
fouuent commc: la Mer, de pau. 
ures Fran~ois en Canot pendant 
la pluye & pendant la neige , por
tez ~a. & 130 par des tourbillons 
de vents: lIs ont fouuent trouue 
a leur retour leurs mains & leurs 
pieds gelez : quelques lois ils fe 
font veus accueillis d'vne {i epaif
fe poudre de neiges chaffees par 
l'impetuofite du vent, que celuy 
qui gouuernoit Ie Canot ,ne pou
uoit decouurir de la veue fon 
compagnon qui e{l:oit a la poin
te : quel moyen done d'aborder 
au port? Certes autant de foi~ 
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qu'ils repren.oient terre, il leur 
fembloit vn petit miracle.Q!.and 
la pefche reiififfoit:l ils faifoient 
de petites prouifions de poiffoI\ 
qu'ils boucannoient, & s'en nour
riffoiene au temps que la pefchc 
eftoit finie , ou que la CaHan ne 
permettoi t plus de pefcher. 

11 y a en ce plls-la vne certai
ne plame haute de quatre pieds 
enuiron, qui croift en des Heux 
mare!cageux : Vn peu auparauant 
qU'elle monre en efpY:l les Sauua
ges vont en Canot lier en touffcs 
l'herbe de ces plantes, Ies fepa
rant Ies vnes des aunes autant 
d'efpace qu'll en f.ailt pour paifer 
vn Canot lors qu'ils reuiendront 
en cueillir Ie grain: Le temps de 
la moiffon efrant venu, ils me
n~n[ leurs Canots dedans les pe
~:t~s a!lees qu'ils ol~t pratiquees 
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au tcauers de ees grains J & fai
fant pancher dedans Ies . touffes 
amaifees enfembIe, Ies egrain. 
nent : quand Ie Canot eft plein, 
ils vont Ie vuider a terre dans 
vne foffe preparee fur Ie bord de 
r cau, puis auee Ics pieds ih Ie 
foulent & 'remuent {i long-temps, 
que toute la bale s'en detache; 
en fuitte ils Ie font feicher, &. h
nalement ils Ie mettent dans des 
eaiifes d' efcorce pour I'y confer. 
uer. Ce grain tire beauco1l1p fur 
l'Auoine~ lars qu'il efrcrud; mais 
eftant cuit a l'eau il c'enfle plus 
qu'aueune fc:mence d'Europe. 
! Si ees pauures Fcans;ois eftoien~ 
defiitues prefque de tout ce qUl 
peut reereer Ie corps, ils eftoienc 
en ceeompenfe confolG!z des gra
ces du Ciel : Tandis que Ie Pete 
futen vie,,~ils auoient tOUS lcs iou~~ 
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la faincte Meffe, & fe Confer~ 
[oiene &. Communioiene quaG 
tOUS les' huiCl: iours. A pres Ie [ref
pas du Perc, ce quiles a confcrue 
dans bntegrite de leur f~y & de 
leurs bonnes ma:urs, a efl:e l'v
nion & la bonne intelligence dans 
laquelle ils ont touGours vcfcu; 
Et de plus, vne fainte liberte 
Chrefiienne que quelques - vns 
de la bande prenoient de repren
dre ceux q uj par hazard fe fe
roient par fois emancip~z en quel
que legerere. 
~ant a la mort du Pere,·voi

cy ce que i'en ay appris. Pendant 
fon hyuernement parmy les Ou
raoiiak, il commen~ vne Eglife 
chez cc:s Barbares, bie.n petite a. 
1a verite'; mais bien pretieufe, 
parce qu'elle luy a: coufie bien 
delii fiieurs & bien dc.s larmes; 

auffi 
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auffi fembloit- die n'eL1:re com
pofee que de Predefiinez, done 
la meilleure partie efioient Ies pe
tits enfants moribonds, qu'il efioit 
oblige debaptifer a la defrobee~ 
parce que Ies parents Ies cachoient 
lors qu'i} entroit dans Ies Caba
nes, efia11s dans la vieille erreur 
des Hurons, que ie Ba ptefme leur 
caufoit la mort. 

Parmy les adultes it fe ttouua 
deux Vieillards que la grace auoit 
preparez au Chrifiianifme , l'vn 
par vne maladic mortelle, qui 
luy rauit Ia vie du corps, peu 
apres auoir receu celIe de l'ame, 
expirant,iapres auoir fait profef
fion publiquc. de la Foy) & pref
che par fon exem pIe a fes p_arents, 
qui fe mocql.lants de Iuy & de res 
prieres ~ Iuy donnerent occaGon 
de'rendre dC$ preuue~ d'yne pic'; 

. G 
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te tres fane, quoy que tout tr'alf~ 
chementenracinee. 

L' all rre Vi eillard fu.tecla'irc 
par fan auc.uglement , peut-ethe 
n'c:uH: il iamais apperceu les bril ~ 
lalHs de la Fay, fi fes . yeux cuf. 
fent el1e ouuerts aux objets de la 
terre : Nlais Dieu qUi tite la lu
miere d~s tenebres, &. qui fe 
plaifi l a nous faire voir de temps 
en temps, des traits de fa Proui
dence, a {i bien difpofe de tout 
pour ce paublre aueugle J que Ie 
Pere s'dl: trouue rout' a propos 
pour r efclairer , & Iuy' ouurir Ie 
Ciel"lors qu'il auoit deja vn pied· 
dans rEnfer: Il mourut quelque 
temps apt;es fan Bap.teft:ne , benif
fant Dieu des graces qU'iL Iuy fai
foit . a la fin de fes iours, qu'il 
auoit li peu meritees pendant Ie, 
cours de pres- de cent ans de viC"~ 
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II yauoit cncor quelques bon
nes femmes qui groffiffoienr certe 
Eglife foliraire" V~e veufue enn'. 
autres qui receut Ie nom d'Anne 
en fon- 'Baptefme, & qui paffe 
pour SainCl:e parmy ces peuples, 
quoy qu'ils ne f~achent pas ce 
que c'eft que Sain6tete : depuis 
que Ie Perre l' a dirp~e a rece
uoir Ie tres-SainCl: Sacrement de 
l'Aurel, dIe ne f~ait plus ce que 
c' eft que de vie Barbare parmy les 
Barbares: die fait [('ute res prie
res a genoux pendant que route 
la famll1e s'entrcric:nt de fales dif
cours ; die continlie dans ce Saint 
exercice de deuotion auec r admi~ 
ration dc nos Fran~ois, quiI'ont 
velie Ies annees fuiuanres auffi 
fe~uenre que le pr~mier iou{; & 
par vn exemple ~ui ne s'cfl: ia • 
.mats vcu parmy ces peupIe's, tota: 

~ ij 



HO RelAtion del~ NDuueHe. France; 
lemeht addonn,eza 1a 1ubricite, 
d'ell'e meCme elle a confacre.1e re., 
11<; de [on veufuage a la chaf\:c~ 
te, parmy des abo~inatio .. nscon
tinuelles dont ces mfames font, 
gloire de [e [olii1ler inc~ffaml').1et)t. 

Voila Ies fruias des trauaux, 
du Perc. Menard, bien petits en. 
apparenc,; mais-bien grands en 
ce qu'il faut vn grand courage,: 

,vn grand zele, vn grand cceur,' 
pour fouffrir de fi gtandes fati ... 
gues , & alIet {i loin pour fi peu 
de chofe ; quoy qu'onne puilfe 
appeller peu, quand il ne kroit' 
quef\:ion que d'vne arne fauue~, 
pour laquelle Ie Fils de Dieu n'a 
pas epargne fes fiieurs & fon 
f~ng , qui font d'vn prix inHny. 

~Outre ces Eleuz, Ie Perc ne' 
trouua dans Ie refie de ces Bar
bares qu~opppfition a 1a Foy ~ a 
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caufe de leur grande brutalite,& 
de leur infame Polygamie. Le, 
peu d'efperance de conuertir ces 
gens plongez dans toutes fortes 
de vices, fit qU'il prit rcfolutioll 
d'entreprendre vn nouueau voya
ge de cent Heues, pour aUer in
firuire vne Nation de pauures. 
Hurons, que les Iroquois ont 
fait fuir iufqu'au bouc dece mon .. 
de : 11 y auoit parmy ces Hurons 
quantire' d'anciens· Chrefiiens, 
q~i demandoient inltamment Ie 
Perc, &: luy promertoient qu'a, 
fon arriuee chez eux, tout Ie refte 
de leurs Comparriotes embraf
f~Qient Ia Foy : Mais auparauant 
que de s'acheminer vers ce pais 
fi eIoigne , Ie Perepria trQis ieu· 
ne~ Fran~ois de fa Troupe de l'al· 
ler auparauant reconnoiftre pour' 
faire: des prcfens aux anciens, ~ 

G iij 
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les affcurer de ~a patt, qu'illes iroil 
inftruire auffi-toft qu'ils Iuy Ct:l.:
uoyeroient du monde pour Ie 
mener. Ces trois Fran~ois arri;.; 
¥en t enfin a pres bien des fati~ 
gues a ce[t~ pauure Nation ago
llifante: & entrant dans leurs 
Cabanes , ils ne [rouuent que des 
fqueletes qui eftoient fi foibles, 
qU'a peine, fe pouuoient·ils ny 
l"emUer, ny [enir fur pied : 'Cela 
fut caufe qu'ils ne iugerent pas a 
propos de faire les prefens qu'ils 
auoient apportes de la part du 
Pere , ne voyants point. d'appa
renee 'Iu'i! deua (i-toll: les venir 
trouuer, a moins que d~ s'expo
fer a moudr en peu de iours de 
faim auec eux"quin'en pouuoient 
plus, & qui d1:oient eneor bien 
cloignez. de Ia reeolte du bled 
d'Inde ) dont ilsauoient fait de; 
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petits champs : Ilsexpedieren~ 
done bien-toft leurs affaites auee 
ces pauures affamez, prirent con
ge d' eux I leur donnants parole 
qu'iI ne tiel1droit point au Pere 
qu'ils ne fuffent enfeignez : lIs 
fe remettent en chemin pour rc
uenir, qUi fut bien plus rude, a 
caufe qu'il leur falloit. monter la 
Riuiere en reuenant, au lieu qu'cn 
allant ,ils l'auoient de[cendue~ 

, S'ils n' euffent eHe ieunes, & faits 
a la fatigue, ils n'en fuiTeI!t ia
mais reuenus. Vn bon Huron 
qui vouloit les accompagner, fut 
bien contraint de rtbrouffer , de 
peur de mouril' de faim en che
min. Pour [urcroifr de leurs pei
nes I Ie Canoe dans Jequel ils 
efioient venus leur fut dero
·be· & s'lls n'eulleilt amres -fois , 
appris lorsqu'ils dl:oient auce 

G iiij 
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nous chez les Ir~quois, a 1 fairt 
des Canots a r:~roqtioife, 'qui fe 
font aifement de g.rolfes efcarees 
d'arbre, &: prefque en tout temps~ 
c'dtoit fait d'eux ': L'ayant done 
acheue en vn iour , ils s'embar
querent enuiron fur la fin de 
1vlay.; quelques Tortues qu'ils 
trol1uoient fur Ie bord des Lacs 
& d!=s Riuieres, auec quelques 
Barbues qu'ils pefchoient a la Ii· 
gne , leur feruirent de nourritu
re I'efpace de quinze iours qu'ils 
~mpIoyerent a fe rendre au lieu 
d"ou ils efioient partis~ 
I lIs racontenr d~.lbord au Pere 
Ie peu d'apparence qu'vn pauure 
Vieillard caduc , foible, defiitue, 
de viures comme il efioit , entre
priLl: vn tel voyage: Mais ils ont 
beau Iuy efialler & mettre de~ 
uant les yeux: les difIicultes de& 
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'chemm,s fOit par terre, foit par 
eau) lamuhitude des rapides, 
des cheutes d'eau , & des longs 
portages, les precipices qui faut 
paffer) les fochers fur lefquels it 
fe faut traifner, les terres feiches 
& fieriles ou 1'0n ne peut trou
u!r rien pour viure) tout cela ne 
l'epouuente point, it n'a qu'vne 
fcule refpon{e a faire a cc:s bons 
enfants ; ,Dieu m'y appelle, it 
faut que i'y aille, m'en deufi-il 
coufier la vie. Saint Fran~ois Xa
uier, leur dit-iI, qui fembloit {i ne
cdfaire au monde pour 'la con~ 
uedion des ames, efibien mort 
dans 1a pour[uitte de fon -entree 
a la Chine; & moy qui ne fuis 
'bon a rien , de peur de mourir en 
chemin refufcrois-ie bien d'o-, . 
belr a la voix de mon Dieu q~ 
m'appelle au fecours ~es pauures', 
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Chrefhcns & Cathecumenes",,,
pourueus de Patteur, depuis tallt 
de temps: Non, non, ie ne f~au. 
rois fouffrir que des ames periC-{ 
fcnt ~ [oubs pretexte de conleru,er 
Ja vie du corps. a vn chetif hom
me queie fuis: ~y? lle faut-il 
feruir Dieu , ne faut-il aidereIe 
prochain~ que quand il n'yarien 
a Couffrir, ny aucun rifque de fa 
vie? Voicy la plus belle occafion 
de montrer aux Anges & all~ 
hommcs que i'ayme plus nlon 
Createur que la vie que ie dens 
de Iuy, & vous voudrie~ que ie 
la laiffau·e efchapper f Aurions 
nous iamais efie rachetes , fi no
fire cher Maii1:re n'eufi prefere 
l·obeHfance de fon Pere touchant 
nofire falut a. fa pro pre vie? 

, Voi~a done Ia refolution priCe 
~_all~~ ~herch~r ces pauures bre~ 
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bisegart~eS ; quelques Hurons 
venus en traite aux Ouraoiiax, fe 
prefeiuent au Perc pour le con
duire ; il eft heureux de cetre ren
contre J HIes charge de quelques 
hardes, & fait choix d'vn des' 
Frans:oiS' qui eftoit Armurier, 
pour l'accompagner; & pour rou
te prouHion I il prend vn fae d'Et
turgeon fee, & quelque peu de 
chair boucannee, qu'il efpargnoit 
d epuis long-tern ps pour ce voya~ 
ge -qu'iI 'premeditoie. Son d'er
Dier Adieu qu'il ht aux aueres 
'Frans:ois qu'illaifToic, fut en ces 
tcrmes prophetiques: Adieu, mes 
chers enfans ! leul· difoit·il, Ies 
embralfant tendremcnt; mais ie 
vous dis Ie grand ,Adieu pour ce 
:tnonde car vous ne me reuerrez 

, J 

plus: Ie prie fa bOlne Diuine 'lue 

nous nous reiiniffioRs dans Ie Clcl. 
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Le voila done en chemin It l~. 

luin 1661. neufmois apres f,?n ar~ 
riuee dans Ie pals des OuraouaKs : 
Mais Ies pauures Hurons, pour 
peu chargez qU·ils efl:oicnt, eel:
dirent bien-toft courage ~ les for
ces leurs manquant, faute denour
riture. lIs abandonnent Ie Pere,' 
en luy difant qu'ils alloient en' 
h3fl:e a leur bourg aduertir Ics an
ciens, comme il eftoit en che
min~ & pour faire en forte qui on 
l'enuoyaft ql1erir par de jeunes 
hommes robuftes. Le Pere efpe
rant ce recours J demeure aupres 
d'vn Lac enuironquinze ioues; 
mais comme res viures luy Iman_ 
qu~ient, il fe reColut de fe met
tee en chemin auec [on Com pa· 
gnon" a la faueur d'vn petit',Ca
not, qu'il auoit rrouue dans des 
bro[a~~lcs: Ilss'cmbarquent aue~ 
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leurs petits pacquets: Helas qui· 
pouroit nous redire les trauaux: 
que· ce pauure corps exteniie 
fouffrit Ie long de ce voyage) de 
la faim, des chaleurs ~ de la laf. 
fitude, des portages ou it falloit 
charger fur Ies efpaulcs, & Canot 
& pacquets, fans auoir autre con
rolation que de celebrer tous les 
iours la Sainte Melle. Enfin cn
uironle to. d' Aouft , Ie pauure 
Pere fuiuantfon Compagnon s' e:
gara, prenant quelques bois ou 
quelques rochers pour Ies aueres. 
Au bout du portage d'vn rapide 
d'eau affes penible, fon compa
gnon regarde derriere foy, s'il ne 
Ie verroit point venir ~ il Ie cher-

o che ~ il l' a ppelle, il rire iufq u'a 
cinq coups de fuGl pour Ie re
dreifer dans Ie bon chemin; mais 
en vain: ce qui ~uy . fi~ prendr~ 
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refolution de donner au pluft'dit 
iufqu'au village' Huron qu'il· ill. 
geoit elhe proche) afin de loiiel 
du monde a quelquc prix que ce 
{ulf; pour aller 'chercher Ie Pere: 
Mais par"mal-heur il s' egara Iuy
mefme, pall'ant au dela du·Bourgl 

fans Ie f~auoir~ II fut pourtant 
plus heureux dans [on egarement, 
ayant eite rencOntre d'vn Sauua
ge qui Ie redrdfa, & Ie conduilit 
au village; mais il n'y arriua'que 
deux ioursapres que Ie Pere fe 
fut egare: Et puis quefera vn 
pauure homme qui ne f~ait au"' 
cun mot de la langue Huronnef 
Neantmoins comme la charice & 
la neceffite ont affez d'eloqu'ence, 
it fit fi bien par fes gefl:es·& par 
fes larmes q!l'i1 donna a entendre: 
que Ie Perc e fioit egare: II p £0:', 

met a vn ieune hom me : diuerfcs 
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. aenrees- Fr~n~oi[es pour l'obliger~ 
a l'aller ~hercher, lequel fit fem
blanc d'abord de Ie vouloir faire, 
& [c mit en. chemin; mais a peine 
fe paffa-il deux heures, que vOicy 
mon jeune homme de retour en 
crianv, aux arnles, aux armes ) ie 
viens de rencontrer l'ennemy: 
A ce bruit s'euanoiiic Ia compaf
Gon'qu'on auoit conceue du Pere, 
& la volonte de l'aller chetcher. 

Et ainfi. Ie voila laHfe a l'a
bandon, mais entre les mains de 
la' Prouidcnce diuine J qui fans 
douce luy aura donne Jecourag~ 
de fouffrir conftammenc en cerce 
extrcmite Ie deniicment de tout 
fecours humain, quand i1 n'y 
au-rait que les picqueures des 
Maringoiiins, dont Ie no~bre 
ell, effroyable en c:es quart1er~, 
&: fiinfupportable J que les troIS 
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Fran~ois qui ont fait Ie voyage; , 
affeurent qu'il n'y auoit point 
d'autre .moien de s'en deffendre; 
que de courir [Oufiours, fans s'ar ... 
reiler, & me[rne ilfalloit que deux 
d'entr'eux fuffentoccupees a cha,{:! 
fef ces befiioIes, tan dis que Ie· 
troifieme vouloit boire,)autrement, 
i'l ne rauroit pu faire. Ainfi Ie 
pauure ·Pere efiendu qu'il efioit 
filf la plate-terre, ou peut-efire! 
fur quelque rocher, demeura 
expofe a toutes Ies picqueures de 
ces petits Tyrans, &. fouffrit ce 
cruel tourment: pendant Ie temps 
qu'il a furuefcu la falm & les au~ 
tres miferes ront acheuc,) & ont 
fait fortir ce[[e,'ame bien-heureu .. 
fe de fon corps, pour aUer ioiiir 
des fruits de tant de trauauxqu·iI.. 
a fouffel't pour ]a Copuerhon des 
Ba[baccs. 

Pour 
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Pour fon corps, Ie Fran~ois qui 

l'accompagnoit, a fait ce qu'il a 
pu auprcs des Sauuages poU( leur 
faire aBer chercher , mais fans ef. 
fed:: On ne peuc pas non plus 
f~auoir precifement Ie temps ny 
Ie iour de fon trefpas ; fon com
pagnon de voyage iuge 'que cefuc 
cnuiron l'Aifomption de la Vier
ge, car il dit qu'il auoit auec foy 
vn morceau de chair boucannee 
enuiron long & large comme la 

.main, qui l'aura pu foullenir deux 
ou trois iours. Vn Sauuage trou
Ull de J3. a quelque temps Ie fac 
du Pere, mais il ne voulut pas 
aUQiier d' auoir trouue fon corps, 
de peur d'efrre accufe de l'auoir 
tue. Ce qui peut .. efrre n'dl: que 
trop-vray, puifque ces Barbares 
ne font point de difficulte d'cgor
ger vn homme quand ils Ie ren'j 

- H 
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contrent feul dans les bois fur 
J'efperance de faire quelqlle bu
tin: Et de fait on a veu dans vne 
Cabane Ie reae de quelque meu
bles qui fcruoient a fa Chapelle. 

Q?oy qu'il en foit du genredc 
fa mort ) nous 'Oe dOllrons pas 
que Dieu ne s' en foit voulu fer
uir pour couronner vne vie de 
cinquante fept ans, dogt il a em~ 
plaie la meilleure panic dans les 
Millions Huronnes) Algonqui
nes) & Iroquoifes) s'dhnt rendu 
capable parvn trauaH fainCle
ment opiniaaee d'enfeigner ces 
trois f ortcs de peu pIe en ces trois 
langues differences. . 

Son zeIe, qui dloit tout de feu, 
& qui Iuy tiroit prefquc toutioues 
les larmes des yeux lors qu'it peef.. 
choit aux Fran~ois, luy auoit don. 
ne vne tendretfc fi grande pour 



esannees 1661.. (J) 166j. Iz.} 
les pauures Sauuages, &. a mef
me temps vn Empire fur eux fi 
abfolu, qu'il s'ell: trouue peu de 
Miffionnaires, qui ayent [~eu 
mieux les -gagner par amour, ou 
qui ayent pu Jes maifrri[er auec 
plus d'authorite. C'efl:oit vn zele 
infarigable J qui dans vne com
plexion foibie & delicate [em. 
bloir auoir vn corps de bronze j 

il retranchoit vne bonne partie 
dll repos de Ja nuit pour vaquer 
aDieu vniquemenr.J donnanr toUt 
Ie iour aux trauaux A pc>lloliques 
de fa MifTion: On Ie voioit fei
cher hlr les pieds , & comme ron
ge de melancholie J quand il ne 
pouuoit pas trauailler pour Ie fa
lut des ames; Mais aulIl Ie voioic .. 
on dans des ioyes inexplicabIes 
quand il [e trouuoit au milieu de 
fes ~eophyte~ BarbarHes ~. s' o'u-

IJ 
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bliant de prendre & repos , &.rc-' 
pas" & vacquant a fes foriClions 
inceifammcnl: &. fans relafche 
( chofe qu'on a remarquee en luy 
commc bien Earticuliere) & fans 
s'dlre iamais ant f'Oil: peu demen
ty de fa ferueur, auffi Ie nom que 
Iuy ont rouiours donne fes Su
perieur.s e:fioit celuy· cy, Pater Fru
giftr, Ie Pere fruetifiant. L' Arne 
de ce zele efioit l'amo.ur de: Dieu 
dont fon creur brufloit, & qui luy 
mettoit fouuent en bouche com
me pour fa dc:uife ce:s paroles 
qu'il auoit coufiume d~adreif er a 
celuy de nos Peres quiefl:oit COlU

pagnon de fes peines & de res 
Millions, Pater mi, difoit-il ordi
nairement, flt mult~ agimus , je(i 
non fatis ex amore Dei. Mon cher 
Pere, nous n'en faifons que trop, 
mais nous ne fai[on~ pas atfcx_ 
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pour l'amour de Dieu. 

Son courage alloit de pair auec 
fon zele, il a veu fans fremir des 
Iroquois fe ietcer fur luy Ie cou
freau a Ia Inain pour l'efgorger, 
lors qu'il trauailloit a leur con. 
uerGon dans Ie Bourg d'O"iogoen; 
d'autres ontIe ue la hache fut luy 
au mefme lieu pour Iuy fendre la 
tefie ~ mais il ne s' en efronnoic 
pas; il foufl'rolt encor d'vn vifage 
guay les affronts des enfans qui 
Je hiioient par Jes rues. & qui 
couroient apres Iuy commeapres 
vn infenfe, rnais ce gener~ux 
Perc J faifoit gloire auec l' Apofire 
d'efire fol pour IE s V s-C H R 1ST, 

aBn d'engendrer dans les u'an
chees des perfecutions, v~e Egli
fe ~roquoirequ'il compo[a en peu 
de .ternpsde plus de quatre cents 
Cl-n:dhens, & donnoit e[peranc~. 

H iij 
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de conuertir bien-toft tout \e 
Bourg, fi l' obeiffance ne l'eufi: ar
rcfie all milieu de fa courfe. Ce· 
fut quand nous fufmes obligez 
de quitter les Millions Iroquoifes, 
en fuitte des nouueaux meurtres 
que ces traifires faifoient dans 
nos habitations; quand illay fa
Iut done Quitter cette belle moif
fon dont il auoit delia enlloie les 
premices .au Ciel, par Ia mort de 
quantite d'enfans, & de Vieil
lards baptifez, ee fut Iuy arracher 
Ie eceur du ventre, comme a vne 
bonne mere qu'on defiaehe de 
fes chers enfans; il en a gemy 
bien des fois de puis , tef1110ignant 
par I'ahondance des larmes qU'il 
verfoit ~ Ie regret qu'it auoit de 
n'auoir pas verfe t~ut fon fang, 
~u milieu de fon chet Troupe'au. 
n a eU cettc cortfolation qe mOQ-
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rir en cherchant de nouuelles 
OiiailIes, il a pa£fe cinq cenrs 
Heues de faults & de precipices 
pour cela, il ell: celuy de rous nos 
Mi11ionnaires qui a approche Ie 
plus pres de Ia mer de h Chine, 
mais Dieu I'a reiinya 1'on cher A
pofire des lndes par d'autres rou. 
tes de vray, rna is par vn demier 
paRage pre[que tour femblablc I 

mourants tous deux dans l'aban
don, & fur Ie chemin des nou
uelles conquefies qu'ils preren
doient faire pour Ie CieI. 

Ie ne puis obmertre de dire 
icy que1que chofe du fidele com
pagnon du Pere nomme comme 
nous ~i1llons della die lean Guerin, 
vn de nos Dome!l:iques depuis 
plus de 2.0. ans. 

C'efioit vn homrne de Dieu ~ 
d'vnc: eminente vertu, & d'vn zele 

-- H iiij 
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tres ardent pour Ie falut des a'mes: 
it s'ell:oit donne a nousafinde 
cooperer par fes feruices ala con
uerfion des Sauuages: De fait, 
apres' auoir accompagne nos Pe
res prefque dans tous Ies quar
riers du Canadas , & dans to utes 
nos Millions, foit aux Iroquois, 
foit aux Hurons J aux Abnaquiois .. 
& am:: Algonquins, dansde grands 
dangers; & de: grandes fatigues, 
donnant par tout des marques 
d'vne fainctete tres-rare: Enlin 
ayant ell:6 donne pour compa
r;non au Pere Menard en ce der
nier voyage; Il ell: mort dans ce 
g~orieux employ) fuiuant {on bon 
Pere dans Ie Ciel, apres l'auoir 
fulUY fi Ioing fur 1a terre: Car il 
n'euft pas pluftoft appris fa mort, 
qu'il ne fongea plus qu'a quitter. 
le~ Outaoiiax J parmy lefquel~ ill 
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auoit dre lailfe , pour aller (her
cher le corps du Pere: ~1ais Dieu 
auoit d'aucres deifeins fur luy, il 
l'e£l:ablit comme MilIionnaire en 
chef de ceete pa-ume Eglife; qui 
n'auoit pas pu ioiiir de fon Pa
fieur : Ce fuft par Ie Baprefme 
qu'il y confera a plu,s de deux 
cents enfans qu'il cnuoya bien
toft apres dans Ie Cid , pour y 
couronner Ie Pere d'Vn beau Dia
defme de ces petits predefiin~z, 
au falut & a la recherche def
quels il droit mort. Apres qu'il 
rut ainfi bien emploievn Hyuer, 
comme il faifoit vn voyage auec 
quelques Fran~ois Ia pluyc les 
obligeant de menre a. terre, & 
faire vne maifon de leur Canot , 
Ie renuerfant fur eux : ]ors quOils 
eilloicnt detfonbs, vn d'eux re
miiant vn fulil, Ie dec;lin lafcha .. 
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& aHa droit donner dans Ie colle 
gauche de ce bon Frere, qui pour 
lors efl:oit en contemplation de 
la Paffion de Nofrre Seigneur; 
Ce font les paroles de ccs Fran
~ojs qui en ont fait Ie rappo rt , 
& qui Ie nommoient Frere a caufe 
qU'il s'el1:oit conracre a noihe [er
uice: Et puis ils adjoufient, que 
c'efioit fon ordinaire d'efire tou
jours abforbe dans Dieu. II tom
ba roide mort du coup, fans rien 
dire que Ie nom de IESVS, auec 
lequel il expira. . 

C' efioit vn hom me doe grande 
Oraifon, il y employoit founene 
vne partie de la nuie, & Ie matin 
venu il fe retiroie hors du bruit, 
pour 1a continuer dans Ie filence 
de la ford! : c' eft pour cela que 
lesOutaoiiax difoient qu'il faifoit 
tous les matins 1a defcouuertc 
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f hos de leur paliifade : parce gu'll, 
ne roanquoit point d'allcr liors 
des Cabanes fe cacher a l'c:fcart 
pour faire fon Orai[on, dans la
queUe il receuoit des confolations 
bi~n particulieres, i1 la conti· 
nuoit mefme pendant Ie fommeil 
de la nuiCl: depuis plufieurs an· 
nees, & auoit fouuent des [on. 
ges {i myfierieux , que vous euf
liez dit qu·jl efioii: mefme rai[on
nable en dormant. 
. II elloit Ii referue auee les fern· 
roes ~ qu'il ne les vouloit iamais 
regarder en face; ce que vouIant 
perfuader a fes Cornpagnons, ils 
Iuy refpondoient en riant :Si nous 
failions tOllS ,com me vouS., nous 
Cerions bien - toft depouillez de 
tOUt Ie peu que nOllS allons. Ils 
vouloient luy reprocher que les 
femmes Sauuages luy auoient ~ej 
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robe quantite de chofesfaute de 
Ies auoirvoulu obferuer. Et par~ 
my les Iroquois I lars qU'il aUoit 
a la chaffe, it efr arriue que quand 
nous demandions a des femmes 
qUi venoient du lieu au il eHoit 
alle, fi dIes ne l'auoient point veu; 
Nous l'auons veu, difoient-Cllles, 
mais luy ne nous a pas veu; car 
if ne nous regarde pas quand it 
nous rencontre. 

Son humilite efl:oit tout a fait 
rare , il s'oflrit vne fois a e£l:re 
Boureau en Canadas, afin d· dhe 
en horreur a toUt Ie monde par 
cet office. Et vne chafe l' empef. 
cha de preffer pour dhc en no· 
frre Compagnie: de peur feule
ment, difoit-il, que la Sotanne 
qu'll porteroit, Ue Ie fit eHimer 
plus qu'il ne valloit. 

Ie De puis que ie n'adjoufte . 
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quelques fragments des dernie
res Lettres quO e[criuit Ie Pere Me
nard dl:a.nt fur Ie poind: de (on 
depart: elies nous donnent vne 
nouuelle c'onnoii'fance du zeIe de 
ce bon Pere & de [on fidelle 
Compa.gnon; Voicy done c;cs 
mots. Pluiieurs me veulent faire 
peur, & me detourner de mon 
entrepri[e " me reprefentant les 
grands tra.uaux de ces Millions, 
& lcs perils continuels de mou
rir , au parla main des Iroquois, 
au par la famine, ou par d'au
tres miferes: lis adjou£1:ent aux 
fatigues qu'il me faudra endurer, 
& qui font prefque infuporca
bles aux plus rohu£1:es, man age 
& la foibleLfe de rna comple
xion : II n'y a que Ie bon lean 
Guerin qui m'encourage, & qui 
m'dl venu trouuer pour me dircJI 
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o mon Pere ! que Ie bon Saint 
Fran~ois Xauier en a bien deuo-, 
re dauantage, & que vous feriez 
heureux de fairc vneaufIi belle 
mort que Iuy, ne deuffiez ~ vous 
iamais voir Ie pars: Et apres ces 
mots, il 5'eft offect a moy d'vn 
grand ca:ur pour ce voyage. 

En vne autre Lettre Ie Pere 
parle ainfi. Nous voila: a Mon
treal fur Ie paina: de partir pour 
aller a la rencontre de I'lroquois: 
il n'eil: pas peut.eftre en {i grand 
nombre que nous ; mais nos Sau· 
uages de Ht-haut font {i peu aguer
ris J que cinquanre Iroquois fone 
capables d'en luettre trois cents 
en fuirtc. S'ils nous deifont ou 
DOUS emmenent, nous fuiurons 
les ddfeins d'e la Prouidence de 
Dieu J qui a peut-cfire attache Ie 
faiut de quelque pauure Iroquois 
a nofire mort. 
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Enfin it conclud en ces Cer

mes ,Ie demande mille pardons 
a voRre Reuerence, & a tous nos 
Peres, des fautes que fay com
mires par tout ou ray efie , ievous 
prie d'offrir ce qui me peutrefi:er 
de vie dans cet employ penible, 
comme vne fatisfaction a. la diui.
De lull:ice, en vnion des trauaux 
de nofl:re Seigneur, ace qu'il Iuy 
plaj[e de me receuoir ala mort au 
nombre desEnfansde Saint Igna
ce , nonobfi:ane l'excez de mes 
pechez: Quis ego? Helas! pour 
que Dieu me faife cet honneur 
de me jeerer encore vne fois de
dans vn fi grand employ. Ie ne 
voy, a vray dire, rien qui vaille 
en moy, finon !'idee que i'ay tou· 
jours eU du grand honneur q~~ 
Dieu faifoit a vn homme qu 11 
luet dans l' occafion de patir p~~r 
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fon nom : 0 Ia grande grace de 
Ie traitter camme [on fils &. com· 
me fes plus grands feruiteurs. Ie 
[upplie voftre Reuerence, que 
dans cet abandon general au ie 
yay me rrouuer J elle ne m'aban· 
donne point de fes faints Sacri
fices, m'impetrant de la Diuine 
honte la p~tience & la perfeue~ 
rance jufqu'au bout. . 

CHAP. IX. ET DERNIER. 

Vqyage de puis tenuit du Golphe Saint 
Laurent jufques " Montreal. 

Comme l'on imprimoit c~t-
. te Relation, il nous eft tom-' 
be entre les mains Ie narre d'm 
voyage fait cxpres par vne pei:
fonne de nlerite > pour reconnoi-

fire 
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fire la pays de 101. Nouuelle Fran
ce , depuis l'entree du GoIphe 
Saint Laurent iufques a Montreal. 
~eIques perfonnes ont cru qu'il 
cftoit a propos d' en faire vn ex
trait, & de Ie communiquer au 
public dan.scette Relation, Voicy 
cc: qu'il en ercrit, 

Apres auoir paife Ie Golphe 
on rencontre vne HIe, recom
luandable rant pour f.1 grandel.lr, 
ayant pour Ie moins trente Heues 
de circuit, que pour Ie grand 
nombrc d'Qurs qu'elle nourrir, 
qui feroient des richeffes pour 
ce pays, s'il eftoit en eil:at de s 'en 
feruir ; a caufe de leurs peaux qui 
font de debir J & de leur graiffe 
& de leur huile , qUi font de prix; 
OUtre que Jeur chair ell: d'vn ~o~(l: 
excellent. Cette HIe a' vne RIUle

re c~nfiderable , fur les bords de . ~ 

1 
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laquelle 1"on rencontre, a ce 
quO on nous affeure , des amas de 
morues mortes ~ en forme de coI
lines, com pofez des arreftes de 
ce poifion) que les vaguc:s de la 
Riuiere ont coufiume d'y ic:tter 
quand elIe eft agir~e. 

Toutes ces contn!es font fi 
abondantes en Morues, qui s'y 
pefchent eo toutes les faifons de 
l'annee, que les Nauires en font 
bien- toft rem pHs : Ce poi{fon 
eftant en vne quantite fi prodi
gieufe, que fouuent vne ligne 
eftant iettee dans r eau ~ a cin
quante, foixante & quatre-vingts 
braffes de profondeur , Ie pef
cheur rent ce poiffon qui aualle 
incontinent l'hame~on auec fon 
amorce , qui n' eft pour rordinai
Ie que qlJelque morceau des en· 
nail1ci de la Morue mefme,J qui 
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ell: fi goulue qu' elle aualle indif
feremment quoy que ce foit; fuft
ce vn morceau de linge ) ou de 
drap & de cuir qu'on aura mis a 
l'hame~on pour tOUt apafl:. Les 
Habitans de Canadas pourront 
tirer en fon temps de grandes ri
chelfes de cette pefc;he., qui eft 
vrayement a leur bien-feance. 

Le Fleuue au deffus du Golphe 
fe reLl:rdlit ; mais non point tant 
qu'il ne foit large encore de vingt 
lieues) jufques a vn havre difianc 
de quarre-vingts lieues de cette 
HIe. Iu[qu'a-Ia Ie Flc:uue nta point 
de fonds pour l'allchre ~ mais ce 
havre cLl:ant pa~e, ron tcouue 
fond en quelques endroits, dont 
on peut faire amant de Ports
de-mer tfes-commodes. Et le 

) 

Fleuuc: fe retrefIiffant encore, ne 
~ait plus que douze lieuesl~.e la~: 

If 
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geur iuCques a. l'Ule-aux-Aloiiet'~ 
res, ainfi nommee, pour Ie nom
hre de ces oyfeaux , dont il y a 
vne quantitc fi efionnance J qu'en 
vn feul coup de fuzil on en cue 
quelquesfois iufques a deux & 
trois cens, & dauancage. 

Les riuages de ces quartiers-Ia 
fe voyent quelquesfois couuerts 
d'enuiron vn pied de haut~ur d'vn 
petit poifion, qu'on appelle de 
l'Efplan, principalement quand 
il fait vn grand vent, qui Ie pouf~, 
fe ainli auec Ia. vague. 

Les eaux font falees iufques
icy, & on y voit flotter les mef. 
roes poi{[ons &,monl1:res-marins 
qui fe rencontrent dans l'Ocean, 
quoy qu'il en foit etoigne de huit
vingts lieues. Mais quarante lieues 
apres cet,te HIe, leFleuuc deuient 
potable & clair. comme de reau 
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de . fontain~ ; coul~ur qutil nc 
qultte plus lUfques a fon origine, 
que l'on ne connoill: pas encore 
que par conie6l:ure , quoy qu'on 
raye cherchte a cinq cents lieues 
de ~ebec. 

Ie n'aurois iamais fait G ie vou: 
lois raconeer Ie nombre des Ifles 
qui s'y rencontrent; la ·beaute de 
leur fituaeion, & la fecondite de 
leur eerroir , l'Iile aux Condres, 
rifle aux Oyes, & rifle d'Orleans, 
merieent d'eltre nommees en 
palfant. La premiere eLl: {ouuene 
remplie d'Elans qui s'y rencon
erent. La feconde efl peup1.ee en 
fon temps d'vne mulcicuded'oycs, 
de canards & d' outardes , dont 
l'Ifle qui ell: pIa tee & ~l~argee 
d'herbes, cornme vne praIrIe, ell 
paroift toute couuertc. Les. lieux 
circonuoiGns retentiifent mcef-

I iij 
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famment des cris deces oyfeaux; 
exc~pte durant les tremblemens 
de terre, qui [e font fait fentir 
cette an nee ; car ces oyfeaux pour 
lors, a ce que m'ont affeure quel
ques Chafi'eurs, gardoient vn 
merueilleux filence. 

L'l£le d'Orleans eft remarqua
hIe pour [a grandeur, ayant plus 
de quinze lieuC's de tour. Elle ell: 
abondante en grains, qui yvien
nent de toutes [orces, & auec 
tant de facilite, que Ie Labou·· 
teur ne fait quafi 9ue grater la 
terre, qui ne laiffe pas de iuy 
donner tout ce qu'il veut; &-ce-
1a durant quatorze ou quinze ans 
continuels , fans auoir repofe. 
Cette I£le n'efi que deux petites 
lieues au deffous de ~ebec. 

Ce nous fut vne nauigation 
~iuertiffante en montant la ~:i .. 
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uiere depuis Ie Cap de T ourmen
te iufques a ~ebec , de voir de 
part & d'autre I'efpace de huiCl: 
lieues, les Fermes & les maifons 
de la campagne baL1:ic:s par nos 
Fran~ois tout Ie long de ces co
Res: A droit, les Seigneuries de 
Beaupre, de Beauport, de NoL1:re
Dame des Anges; & a Ia gauch~ 
cette belle Ine d'Orleans, qui 
continue a fe peupler heureufe
ment d'vn bouc a I'autre, -

La baffc & 1a haute. ville de 
~ebec donnoienc encore plus 
d'agreemenc a nollre veue , y 
voyant de loin des Eglifes & des 
Monaf1:eres balbs , & vne Forre
reffe fur Ie haut d'vn rocher" qui 
commande fur route La Riuiere. 

Paffant plus outre" nous y 
voyi'ons a gauche Ies Habitans de 
la cofre de Lau[on, & ala droite 

I iiij 
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Ies Habirans de la cofte SainCl:tJ. 
Geneuiefue, & Ies Forrerelfes de 
Saint lean & de Saint Xauier 
dans les terres; Sillery & toute 
la colle du Cap· rouge habitee fur 
les riues du grand Fleuue. 

Enuiron trente Heues plus haut 
que ~bec , les Habitans du 
Cap de la MagdeIeine [ortoient 
de leurs mai[ons, refpandue's plus 
d'vne Heue fur route cette cofte, 
nous venans au deuant, lX. nou-s 
inuicans de mettre pied a terre~ 
poar nous regaler a la champe~ 
fire. 

Mais il falloit aIler defcendre 
a la Ville des Trois-Riuieres, qui 
n'dl: difiante que dyne Heue de 
ce Cap. NOlls y fufmc:s receus 
auec aut ant d'abondance, & Ies 
tables ou nous fufmes inuitez, 
~ftoic:nt quafi allfii bien couuer .. 
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tes & auffi bien fournies, qu'e!
les peuuent dhe en plufieurs en
droits de la France. 

Les tremblemens de terre y 
continuoientencore , s'y dl:ant 
fait fentir grands & epouuanca
bies depuis Ie cinquidlne iour de 
Feburier ; & nous efiiolls toutes· 
fois bien auant dans Ie mois de 
IUillet. Les grands arbres preci
pitez dans la Riuiere , auec des 
collines & des rnonragnes toutes 
entieres roulloient encore effroya. 
blement dans ces e.aux, qui lcs 
reiettoient fur Ie riulge auec vne 
eLhange confufion. 
Les cha}eurs y ayans eae extraor

dinaires & Ia terre ayant dIe toU~ 
teO de[echee par les feux fouter .. 
rains & enfouffres, qui auoient 
efpuife coute l'humidite, vn in-

. cendie qui s:efl:oit pris dans cts 
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vanes Fordls, &. qui en auoit 
defta brule plus de dix-huid 
lieues, mena'ioit les habitations 
de nos Fran~ois, & toutes leurs 
terres heureufement enfemen
cees: mais les Procefiions & les 
prieres publiques y apporcerent 
vn prompt remede par la grace 
de Dieu; Ies pluyes ayants [ujuy 
{i abondantcs:l que iamais on 
n'Cll 41. efpere vne plus riche re-: 
coIte. 

A pres quelques iGurs de repos 
nous remontons dans nofire bar
que , fans crainte des Iroquois 
qui battoient la campagne, au 
plufiofi les Forefis voilines, les 
Riuiere-s & les Lacs) pour [urpren
dre ceux qu'i!s trouuerroient 
cfcartes. 

Nous n'3uions pas nauige vne 
bonne heure continuants nofire 
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route ~ que nous entrafmes dans 
vn Lac, qui eft entretenu par fix 
grandes Riuieres qui fe iettent 
de dans , outre Ie Beuue de Saint 
Laurent qui patTe par Ie milieu. 
Ces Riuieres font en leur embou
cheure des liles & des peninfules 
fi agreables a la veue, & fi pro .. 
pres pour l'habitation des hom
mes~ qu'il femblc que la nature 
aye ramaffe vne partie des beau
tes de la terre habitable, pour les 
dl:aler en ce lieu-B. Les riuages 
qui font partie en prairies, & par
tie en bocages , paroitTent de 
Ioing comme autant de iardins 
de plaifance ; its n'ont rien de 
Sauuage, que It:s belles fauues 
comme les EIans, les Cerfs, 
les Vaches Sauuages, qui [e voient 
par bandes, & en grand nombre. 

Nous paffafmes ce Lac en:Yll 
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temps fi caIme, qu'i! ne fut trou~ 
ble que par Ies faults & par Ie 
bruit des efi:urgeons, & autres 
poiffons inconnus en Europe ~ 
qui fautoiem a centaines autour 
de nofl:re Barque. C'dl: dans ce 
Lac que nOlls trouuafmesvn Ori
gnac qui palfoit a Ia nage : C'eft 
vn animal bien plus grand que 
Ies plus hauts mulets d' Auuergne, 
qui a des forces incomparables, 
des agilitez nonpareilles, & fur la 
terre & dans les caux, ou it nage 
comme vn poiffon. Nous deta
chafmes aufh toft apres Iuy vn 
petit canot d'ecorce conduit par 
deux Fran~ois, & par deux Sau
uages Algonquins qui nous ac
compagnoient, qui efians encore 
plus habiles a la nage que cet 
animal, Iuy firent faire quantite 
de tours & de detours· dans ce 
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grand Lac, ou il [e manioit com
m~ vn Cerf qui [croit pourflliuy 
par les Chaffeurs en pleine cam
pagne. C· efioit vn plaiGr de voir 
comme a force d'eIancemens & 
de fecouffes, il tarchoit deogai
gner la teIre ; & comme Ies Char
feurs en mefme temps qui vol
tigeoien~ fur l'eau dans leur Ca
not, luy bouchoient Ie palfage, 
& Ie conduifQient maIgre Iuy du 
cofi:e de la Barque, ou on l'atten
doit pour Iuy donner Ie coup de 
mort qui ne Iuy man qua pas. 

H ne fut pas Ii toft rue, qu'il. 
fe prefenra r occafion d'en tuer 
encore trois aurres de la mefmc 
fa~on, &. auee de nouueI1es cir
~onfranees qui rendent cette chaC. 
fe des plus agreables du monde. 

Ceux qui durant ce temps-!l 
vacq 1.loient a la pefche J ne f.l-, 
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foient pas moins bien leur de":' 
uoir: de forte qu' en peu de temps 
nous eufmes de q uoy regaler no
fire equippage a chair & a poif
fon. 

Nous ne fufmes pas fi-tofr 
arriuees a l' extremite de cc Lac, 
que ces celebres HIes de Riche
lieu fe decouurirent a nous. 
~and Ies habitans de ces quar
tiers ont befoin de venaifon & 
de gibier , iis n'ont en certain 
temps qU'a s'y tranfporter. line 
faut point d'autre monnoye pour 
l'achetter" que Ie plomb & 1a 
poudre. Ces liles font bien au 
nombre de cent cinquante; les 
vnes de quatre lieues de circuit; 
Ies aUlre de deux & de trois Iieuc8. 
Les vnes en prairies, fans attcuns 
arbrcs que des pruniers, donr Ie 
fruit eft rouge,&d'alfes bon gouil; 
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les autres chargees d' arb res & 
de vignes Sauuages, qui grim
pent fur les arbres, dont Ie fruit 
ne lai1fe pas d'efire a1fez fauou
reux. On y trouue d' autre fruicts 
Sauuages, com me fcaifes, £loam. 
boifes, merifes :I bluets d'vn goufl: 
exquis, meures ,grofeilles rouges 
& blanches; & beaucoup d'autres 
petits fruicb inconnus en Europe: 
entre lefquels il y a des efpeces 
de petites pommes ou fenelles & 
de poires, qui ne meurilfent qu'a 
la gelee. Mais rien ne me femble 
II curieux que quelques racines 
Aromatiques & quelques Simples 
de grande vertu, qui s'y rencon
trent. 

Ccs JIles font feparees 1e4i vnes 
des autres p'ar vne grande inega
lite de canaux : les vns tirez en 
drQite ligne, comme dans les 
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maifons de plaifance , de deux 
lieues en longueur, & d'vn quart 
de lieue en largeur; Ies autres 
plus eftroits, au on ne peut na
uiger qU'a rombre desarbres, qui 
fe ioignent quafi de part & dOau
tre en forme de berceau, fe per
dant infenfibIement & fe defro
bant agreablement a la veue 'des 
hommes, iufques a ca-qu'ils re
ioignent la Riuiere d' ou ils [ant 
forris: Mais ils font tooS admi
rabIes pour l'abondance dC' poif
fon qui s'y no.rrit de toute efpece. 

Apres que la Riuiere s' eft ainu 
prbmcnee auec tant de tours & 
de detours dans des efpaces fi 
agreables;, dIe reprend [on cours 
& ne fait ~plus qu'vn lit, qu'on 
prendroit pluftoll: pour vn grand 
canal fait a main d"homme, que 
.pour Ie lit d'vne ~iuiere, tant it 

cit 
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eft droit & d'vn riuage eCgal, cou
uert de part & d'autre de forc 
~eaux ~rbrcs rares en Eur?pe) 
lU[ques So vne HIe de quatre belies 
en longueur, qui eft plufl:oft vn 
amas d>HIets, qu'vne Ifie : car elle 
eft diftinguee par tant de canaux 
& de ruifieaux , que ceux qui en 
ont voulu faire Ie denombre
rnent~en comptent plus de trois 
cents, qui Ce confondant les vns 
dans les autres, font des labirin
tes {i Curprcnanspour leur beaute, 
& {i riches pour Je grand nombre 
de poilfon, de Loutres, de Ca
{lors & Rats ml1Cql1ez, que la cho
fe eft quafi. hors de croyance. Les 
Iroquois caufent cetteabondance, 
empefchant nos Algonquins de 
chaffer en ces bt'lles contrees. 

e'efl: fur Ie bord de cette bel
le Iflc que nOllS trouuafmes vne 
. K 
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troupe de Vaches Sauuages, c·ea 
vne e[pece de Cerfs ; mais bien 
meilleurs que Ies nollres, & li 
faciles a ruer.J qu' on n'a qU'a Ies 
pouffer dans Ia. Riuiere en Ies 
epounantant, ou ils [e iettent 
incontinent a la nage; & pour 
lors les chaffeurs en Canot, onc la 
liberte de les prendre par les 
oreilles, de Ies [Uer a coups de 
coufl:eau,ou de les emmener tous 
viuans fur Ie riuage: quelquefois 
on en voit deux & trois cents de 
compagme. 

Cette proye fe prefenta trop 
heureufement a nous pour ne 
nous en feruir pa.s. Cependanc 

. ". nous nous auanClons toulOurs 
du cofi:e de Montreal, & nonob
franc la rapidite des eaux qui .. efl: 
grande de Ce cofi:e ) nous mon
ta[mes i?fques a la Riuiere des 
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Prairies, qui vient du cofre du 
Nord,& qui fe iette dans Ie: R euue 
de Saint Laurent. \ 

Ce lieu-Ia furpaffe encore tous 
les autrcs en beaute: car lcs Iiles 
quife rencontrent dans l'embou
chenre de ces deux fleuues, font 
autant de grandes & de belles 
prairies, les vnes en long, Ies 
autres en rond; ou aurant de iar
dins faits a plaifir, tant pour les 
fruits_ qui s'y rencontrent, que 
pour la forme & 1 'artifice dont la 
nature les a preparees , auee tous 
les agremens que Ies Peintres 
peuuent reprefenter dans leur 
pai'fage. Leii oyfeaux & Ics belles 
fauuages y font fans nombre; 
101 pefche admirable: C'eftoit vn 
abord general do toutes les Na
tions de ce pa'is; auparauant que 
lcs Iroquois eu{fcnt infeCl:e tou: 

, K ij 



J 58 Relation de la N ouuelle F r tenet; 
tes ces con trees , & par- confe2 
quent ce fera vn iour vn pays 
tres- propre pour dhe la liruation 
d'vne grande & groffe ville. 

De la nous montafmes a Mont
teal, le lieu Ie plus ex pofe aux 
Iroquois, & ou par confequent 
les habitans font des plus aguer
rise Le climat eft a mefme hau· 
teur que ccluy de Bourdeaux; 
mais fort agreable ; Ie rerroir eLl: 
tres bon: Ie Iardinier ne fait que 
ietter la grene de Melons fur vn 
peu de terre remuee parmy les 
pierres,& its ne laiffent pas d'y 
venir fans aucun foin de Ia part 
des hommes. Les Citroiiilles y 
viennent . encore aUfe plus de fa
cilitc;mais tres differences des no
fires ~ car quelques - vnes ont 
quafi Ie goufi de pommcs & de 
poires) quand dIes font cui,tes. 
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Les habitans y font fi charira

bIes, que quand quelqu'vn efi: pris 
par les Iroquois) ils cultiuenr Ces 
champs pour faire fubGfrer fa fa
mille. 

e'en aux enuirons de ce lieu 
que nous CurpriCmes le Capitaine 
General des Iroquois, furnomme 
par nc>s Fran~ois qui ont efi:e en 
ces pa"is Ia. J N eron, a cauCe de fon 
infigne cruaUte, qui 1'a porte au
trefois a immoler quaere vingt 
hommes aux manes d'vn hen fre
re tue en guerre, en Ies faifant 
tous bruiler a petit feu; & a en 
tuer [oixante autres de (a propre 
mJin; done il porte les marques 
imprimees Cur fa cuilfe, qui pour 
ce fuiet paroift couucrte de cara
acres noirs. 

Cet homme a ordinairement 
neuf efClaues auee luy; c' ell: ~ 

K iij 



]60 Relation de la NouuelleFranct.1 

f~auoir . cinq gar~ons & quauc 
filles. C'efr vn Capitaine de gran
de mine & de grande pre france l 
& d'vne fi grande egalite & pre .. 
fence d'efprit, que fe voiant en
uironne de gens armes, il n' en 
temoigna pas plus d'efionnement 
que s'il euH efie feul: & ,interro
ge s'il ne vouloit pas bien venir 
auc:c nous a ~ebec ; il fe con
tent a de refpondre froidement J 

que ce n' elloit pas vne demande 
a luy faire, puis qu'il efioit entre 
nos mams. 

On Ie fit done monter' dans 
nonre Barque, ou ie prenois pIai
fir a confiderer Ie genie de eet 
homme, & eeluy d'vn Algonquin 
qui efioit :luee nous, & qui por
toit la cheuelure d'vn Iroquois 
qu'il auoit tue tOUt fraiehement 
~n guerre. Ces deux hommes, 
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quay qu' ennemis a. fe manger, 
s'entrete~~ient dans ceue Barque 
fort famlherernent, & en riane; 
eil:ant fort difficilc de iuger le
quel des deux eil:oit Ie plus ha
bile a diffimuler res fentimens. 

Ie faifois mettre Neron aupres 
de moy a table, ou it fe com
portoit auee vne grauite, vne re
tenue & bien - feance qui ne re
noie rien de fon Barbare: mais Ie 
refie de la iournee, il mangeoit 
ineelfamment, de [orre qu'it ne 
ieunoit que quand il efioit a ta
ble. 

Ie defeendis auee ce pri[on
nier a l~bec, auffi heureu[e
mentque j'eil:ois monre a Mont
real. Et puis que ce voyage m'a 
donne l' occaGon de eonfiderer 
Ie pais &. Ie Fleuue; Ie' vous di-
~ay que i'aurois de lKa r.~~ne ~ 

111) 
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croire qu'il y el.lfr pals au monde 
p~us anore, puis qu'on ne peut 
Faire vne demie-lieue, fans troU
uer quelque Riuiere ou quclque 
Lac: outre vne infinite de Tor
rens & de Ruiffeaux , qui ren
dent Ie pai's fort fecond ; mais {i 
beau, qU'a peine y a- t-it rien de 
fembla~Ie en l'Europe. 

Le Fleuue a de grandes richef
fes, .qui conufrent en pbifions, -
dpnt Ies vns Iuy font naturels; 
les alltres Iuy viennent de la Mer 
& des Lacs; done il y en a de deux:: 
& trois cents Beues de contour; 
Le grand Lac des Hurons, Ie 
grand Lac de la Nation du Saur, 
celuy de la Nation des Puants l 

Ie grand Lac dc:s Iroquois. 
Les poi{fons qui Iuy font na

turds, font Ie Brochet de deux ef
peces; la Perche de deux efpe~ 
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ces ; Ie:: poilfon arme , a raifon de 
fon bec qui eft en forme d'vne 
lance; Ie pOilfon dore) d'vn gouft 
exquis; Ie poiffon dit duBord.:. 
de-l'eau ~ encore meilleur. La Lo~ 
che, d'vne groffeur & grandeur. 
extraordinaire; Les Grenoiiilles 
gran des comme des affiettes, & 
dont la voix eft femblable au meu· 
glement des Breufs. 

Les p6iffons qui luy viennent 
des Laes, font Ia Barbue, qui 
nous eft inconnue en Europe; 
qui ne cede point pour le goufr 
au plus exquis de nos poif[ons. 
Les Marfoiiins blanes) de la gran
deur d'vne Chaloupe; & l'Anguil
Ie qui a vn goufr bien meilleur de 
beaucoup que les nollres ; & roue 
cela en tres- grande abondance: 
Tel Pefcheur s'eLl: trouue auoir 
pris dans fes naffes en vn iour cinq 
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mille Anguilles', qmfont tres-ex~ 
cellenres,dlanc faBecs, & de tres
bonne garde; ce font dix bariques 
en vn iourJquifevcnd fur leslieux 
vingt-cinq francs la barique : car 
c'eft vne excellente prouilion, en 
ce qU'elle porte [on aifai[onne •. 
ment auec foy ,[e mangeant rollie \ 
fur Ie feu, fans qU'il foit befoin 
ny de beurre, ny d"aucune autre 
fau]ce ; & mefme efrant boiiillie, 
elle fert & de beurre & de graifie 
pour faire les potages. 

Les poi{fons qui Iuy viennent 
de la Mer font Ies Baleines, les 
Souffleurs, les Marfoiiins gris, les 
Efrurgeons, Ie Saulmon ,le Bar, . 
I'Alofe , la Morue l Ie Haran) Ie 
Maquereau, l'Eplan: Ie Loup-ma
rin, dont Ies riuages paroilfent 
quelqucfois tout couuerts,& dont 
quatre ou cinq hommes exper~s, 
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ont quelquefois me en deux heu
res quatre & cinq cents a coups de 
bafton, qu'on leur donne fur la 
tefie ,qu'ils ant fort tendre ; On 
les furprend fur des longues bat
tures de rochers, ou ils demeu
rent au Soleil, la Mer s'efiant re
tin!e. On dit qu'ils font quafi aueu. 
gles ; mais en recompenfe ils ont. 
rotiye forr fubtile. 

L'abondance de tous ces poiC. 
fons eft incroyable : outre que les 
huiles que l'on peut rirer du Loup
marin, des ~1ar[oiiins & des Ba· 
leines, felon Ie fentiment des 
Marchands,peuuent faire vn com· 
merce tres.conGderable. Mais nos 
pauures Fran~ois ne font encore 
en ce pals que des Paralyriqu~ au
pres d'vn grand threfor; fur {equel 
ils De peuuenr porter les mains, 
taut a ~~ufe que l'lroquoisn~ leur 
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en Iaiffe pas la liberte, qU'a cau[e 
que les premieres pen fees de ceux 
qUi ont habite ces pai's, ont dhf 
de fe pouruoir de pain par la cuI .. 
cure de la terre, dont ils font 
venus heureu[ement a. bout, quoy 
q'Je ron creuft d'abord que cc 
pai's eftoit trop froid, & que I'hy
uer y eftoit trop long pour en pou
uoir efperer & de bon bled fro
ment, &. les autres grains de la 
terre. 

Pour ce qui eft des animaux que 
la terre nourrit,il n'y en a point en 
France qui ne puillent venir rres
bien en Canadas ; ; ou toutesfois 
il y cn a quantite d'autres que Ia 
Francen'a pas: comme Orignaux, 
Ours, Caribous, Vaches Sauuages, 
Cafton, Ratz,luu[quez. 
, Entre les oyfeaux qui s'y ren
contrent de toute efpece, ileft a 
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remarquer que les Tourtes y fonc 
en fi grande abondance, que cec
te annee tel en a tue fix ving[s~ 
douze d'vn feul coup : e1les paf
foient incelfamment par bandes 
& {i epoi{fes , l5c fi proches de 
terre, qu' on les abbatoit quel
quefois a coups de rames. Elles 
fe font iettees ceete annee fur les 
grains, & y ont fait vn grand ra
uage, apres auoir depeuple les 
foreHs & les campagnes de frai
fes & de framboifes l , qui croiffenr 
icy par tout fous les pieds des per
fonnes : mais quand on prenoit 
ces Tourtes en dommage, on 
leur faifoit bien payer les frais; 
car les Laboureurs, outre b pro
fUllon qu'ils en ont fait dans l(!ur 
n1aifon a leurs {eruiteurs, & mc:(-, . 

me a leurs chiens & a leurs co": 
chons, en ~nt fale des bariqu,,_s 
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pour leur hyuer. 

Mais on peut dire que tous 
ces auantages ne font rien , au 
prix de la bonte de l'air qui y eft 
fi excellent, qu'il y a fort peu de 
malades en ce pa"is j & on n'y peut 
quaG nllourir, a moins qu'on ne 
meure par accident & de mort 
violente : & i'ay remarque qu'en 
vn an que l'ay efie en Canada, il 
n'y ell: mort que deux perfonnes 
de mort naturelle, encore ell:oit
ce de vieillc:ffe. 

L'Hyuer dont on parle tant en 
Europe, pour fa violence & [a du
reEe, m'y a paru plus fupportable, 
que dans Paris. Le bois n'y coufte 
rien qu'a Ie couper, a ceux qui 
ant des terrc:s, lefquclles s'y di
firibuent gratuitement a 'ceux qui 
en demandent, &qui Jes veulenc 
cultiuer: Tel en aura quatre Be 
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cinq cens arpens J & d'autrcs da. 
uantage. 

Le temps de l'Hyucr eft Ie plus 
propre pour Ies Chaffeurs J qui 
s' enrichiffent pour lors, & Ie pals 
auee eux, des peaux de befies f;u
ues. L'Hyuer n'ell: pas moins fa
uorable pour Ies gens de trauaiI, 
Ja neige rcndant tous les chemins 
egaux , & Ie froid glacant Ies Ri. 
uieces & Ies Lacs, en forte que 
ron peut pafTer par toUt en affeu.
rance, & traililcr les fardeaux,ou 
Ies faire trai[ncr par les chiens ,fur 
la neigc, qui eft [olide fur Ia fin de 
l'Hyuer : & ainfi les promenades 
pour ceux qui cherchent leur di
uertiffeme~t:J y font pour Iors tres
belles, & d'ordinaire fauorifees 
d'vn beau Solei1, & d'vn temps fo~t 
ferain. 

FIN. 


